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J. DIS L. 1 
Robert I 
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J. 1). Gu/ 
J os. Giba 
Alexis Ci 
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Eu. A. B 
J. L. Lem 
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J. A. Cam 
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L’abbé ü 
L’abbé ü 
La liste d<

Grains de semences, Graines fourragères, Son, 
Gru, Moulées, Sel, Plâtre, Etc.

cBELL 
TÉLÉPHONÉ j PARÉ

Correspondance
sollicitée.!DR UMMOND VILLE

Bureau et Entrepôt : Qare du Quand 'i'ronc, gt-jiyacintlte, Que.

N. F. BEDARD
n i

U
Outillages Perfectionnés 

Et Fournitures pour Fromageries et Beurreries
Seul agent au Canada pour :

LA CÉLÈBRE CANISTRE A LAIT “EMPIRE STATE”, à l’usage des patron*-, 
de beurreries et fromageries.

L’EXCELLENT EXTRAIT DE PRÉSURE 
LA COULEUR A FROMAGE

L’industrie 
province de Qi 
au bien-éire d
ET FIIOMAGEimt! 
BANQUIERS, HOIK
tous devraient. 

Le cotisati 
ordinaire annu 

Les p juscr 
Il est de la 

Convention ou 
régulier du Jov 

Les memb 
Au rappor 
Au Journa 

1er juillet 1898 
Aux Rappe 
Aux Conse 
A l’entrée 
Aux avanl 

Fromageries.

3 D’OR
LA POUDRE “ PRESERVALINE ” pour conserver : lait, beurre, fromage, 

œufs et viande.

<S"6~ Demandez mes catalogues et prix-courants avant de donner votre commande 
ailleurs.

ÀVf. F, BEDARD
32 et 34 RUE des ENFANTS TROUVÉS (Foundling)

MONTREAL
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jSoriété ît’fttkslm JtaHtks, f. Q.. 1897.
BUREAU DE DIRECTION- SORTANT

OFFICIERS !
Président honoraire : l’Abué T. Montminy, St-Georges de Beauce. 
Président: M. Milton MacDonald, M. P. P., Actonvale, Bagot. 
Vice-président : M. J. C, Chapais, St-Denis de la Bouteillerie, Kamka 
Secrétaire-Trésorier : M. Emile Castel, SUHyacinthe.I

DIRECTEURS :
MM. D. O. Bourdeau—.......

J. dis L. Taché...........
Robert Ness...............
C. H. Pahmelee, M. P
J. 1). Guay....................
J os. Gin aru, M. P. P.
Alexis Chicoine...........
L’abbé V. Chabest.
Sam. Chagnon...............
Frs. Gagnon.................
Gabriel Dumont.........
J. A. Vaillancouht—
N. F. Bédard...............
Ed. A. Barnard...........
J. L. Lemire...................
Chs. Phéfontaine........
J. A. Camirand.............
L. T. Brodeur..............
L’abbé Cousineau.......
L’abbé D. Gérin..........

Victoriaville.
..Scott Junction.
..Howick.
.Waterloo.
.Chicoutimi.
..St-Gédéon, Lac St-Jean. 
,.St-Marc, Venchères.
.. Sherbrooke.
,. St-Paul l’Ermite.
.St-Denis de la Bouteillerie. 
..Ste-Hénédine.
. Montréal.
.Montréal.
.L’Ange Gardien, Mtcv.
.La Baie du Febvre.
.Isle Verte.
.Sherbrooke.
.St-Hughes, Bagot. 
..Ste-Thérèse, Terrebonne. 
.St-Justin, Mask.

La liste des officiers et directeurs pour 1898 se trouvera dans le rapport de 1897.

A,XJ PUBLIC
L’industrie laitière étant ici une industrie nationale, tous ceux qui, dans la 

province de Québec, se considèrent comme amis du progrès, et désirent coopérer 
au bien-éire des classes agricoles, cultivateurs, propriétaires di beiirreribs 
et fromageries, fabricants de beurre et de fromage, commerçants, industriels, 
banquiers, hommes des professions libérales, hommes d’état, membres du clergé. 
tous devraient, sans exception, faire parue de la Société d’industrie laitière.

L:i cotisation de membre à vie est de dix piastres une fois pryées ; la cotisation 
ordinaire annuelle est d’une piastre

Les f luscriptions sont payables au secrétaire de la Société.
Il est de la dernière impôt lance de payer sa souscription au moment de la 

Convention ou dans les premiers mois de l’année, pour s’assurer gratis l’envoi 
régulier du Journal d’Agriculture.

Les membres de la Société pour l’année 1898 ont droit :
Au rapport annuel de la Société, volume de 250 pages environ ;
Au Journal d’Agriculture de la province de Québec, pour un an à partir du 

1er juillet 1898;
Aux Rapports et Bulletins du Commissaire de la Laiterie pour la Puissance;
Aux Conseils aux patrons sur les soins du lait (Bulletin n° 8 illustré) ;
A l’entrée gratuite à l’Ecole de Laiterie de 8t-Hyacinthe ;
Aux avantages offerts pour la formation des Syndicats de Beurreries et de 

Fromageries. WÊÊ^ÊÊ
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BUREAU ET MAGASIN
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Brompton Falls, Qué.
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SOCIÉTÉ D'INDUSTRIE LAITIÈRE DE LA PROVINCE DE QUÉBEC. 3

NOTES CHRONOLOGIQUES.

1885J.—Janvier 10.—Formation à St-Hyacinthe d’un Comité en vue 
de l’incorporation d’une Société d’industrie laitière (1er Rapp. S. I. L . 
1882, page i). r

—Mai 1er.—Acte autorisant la création d’une société sous le nom de 
“ SOCIÉTÉ D’INDUSTRIE LAITIÈRE DE LA PROVINCE DE 
QUEBEC.” 45 Vict., 1882, chap. 46.

—Juin 20.—M. S. M. Barré, professeur de la S. I. L., introduit en 
Amérique l’écrémage centrifuge du lait, par la mise en opération, à 
Ste-Marie de Beauce, de l’écrémeuse danoise de Burmeister & Wain. 
(1er Rapp. S. I. L, 1882, page 18).

—Novembre 28.—Première convention annuelle, à St-Hyacinthe._70
membres adhérents Premier bureau de direction : Président, l’hon. 
P. B. de la Bruère ; Vice-Président, M. Ed. A. Barnard ; Secrétaire- 
trésorier, M. J. de L. Taché.

1883. —La S. I. L. inaugure l’enseignement des méthodes de fabri­
cation du beurre et du fromage, aux fabriques même, par les inspec­
teurs J. M. Jocelyn, S. M. Barré et M. Archambault, qui visitent 30 
fabriques.

1884. —Ouverture de la fromagerie-école de la S. I. L., à N.-D. de 
St-Hyacinthe.

—Création du Concours de vaches canadiennes.
—Novembre 12.—La 3ème convention annuelle de la S. I. L., après 

une conférence de M. l'abbé Montminy, se prononce unanimement 
en faveur des Cercles et des Conférences agricoles. (3ème Rapp. S. I. L., 
1884, page 20).

85.—Mars 11.—La S. I. L , réunie en convention extraordinaire à 
Québec, est saisie de la question de l’ensilage par l’honorable Ls. 
Beaubien. (Supp. 3ême Rapp. S. I. L., 1885, page 63).

—Septembre 1er.—L’inspecteur J. L. Pain chaud est mis par le Gou­
vernement au service de la S. I. L. (6ème Rapp. S. I. L., 1887, page 151).

1886. —Janvier 13-14.—4ème convention annuelle : l’honorable 
Ls. Beaubien, 2ème V.-P.

1887. —Janvier 19-20 —5ème convention annuelle, à Trois-Rivières. 
Ouverture du livre de généalogie et du livre d’or de la race bovine 
canadienne. (Sème Rapp. S. I. L., 1886, page 117).—Rvd. D. Gérin, 
3ème V.-P.

—L’inspecteur Saül Côté est mis par le Gouvernement au service de 
la Société. (6ème Rapp. S. I. L., 1887, page 91).

1888. —L’inspecteur J. A. MacDonald est engagé par la S. I. L. 
Les 3 inspecteurs, Painchaud, Côté et MacDonald, visitent 309 fabriques 
de beurre et de fromage.

1889. —Janvier 23-24.—7ème convention annuelle, à l’Assomption, 
M. N. Bematchez, M.P.P., 4ème V.-P.—Le Bureau de direction autorise 
son comité exécutif à demander au Gouvernement d’encourager la for-
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Potasse
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SOCIÉTÉ D’INDUSTRIE LAITIÈRE DE LA PROVINCE DE QUÉBEC. 5

mation des Syndicats d’inspection. L’autorisation à cet effet est trans­
mise à l’honorable Commissaire de l’Agriculture, le 5 février suivant.

—Avril.—La S I L. prend pari à une convention fédérale à Ottawa, 
qui amène la fondation de la SOCIÉTÉ D’INDUSTRIE LAITIÈRE 
DE LA PUISSANCE DU ‘ANADA et la création du BUREAU 
FÉDÉRAL DK L’INDUSTRIE LAITIERE. (Voir page 25.)

—Décembre 11-12.—Sème convention annuelle de la S I. L., à 
Arthabaska.—M. N. Bernatchez, M.P.P., est nommé président ; M. l’abbé 
J. B Chartier, Sème V.-P.

1890.—Février 21 —Une délégation de la S. I. L. entretient l'ho­
norable Premier-Ministre de l’organisation des Syndicats d’inspection-

—3 syndicats d’inspection fonctionnent durant l’été de 1890,
—Novembre 26-27.—9ème convention annuelle de la S. I. L., à Sorel. 

M. l’abbé Th. Montminy, 6ème V.-P—La S. I. L. exprime un vœu en 
faveur de l’organisation des syndicats d’inspection et délègue son pré­
sident, ses officiers et direeteurs, pour le présenter à l’honorable Premier, 
Commissaire de l'Agriculture. (9ème Rapp. S. I. L., 1890, page 44).

—Novembre 29.—L’honorable H. Mercier reçoit la délégation de la 
S. I. L., conduite par M. N. Bernatchez, M.P.P, président de la société. 
Etaient présents : L’honorable Juge Lynch, MM. S. A Fisher, M.P., 
P. Couture, M.P., M. McDonald, M.P.P., Rocheleau, M.P.P, Owens, 
M.P.P., De Grosbois, M.P.P., England, M.P.P., O. Desmarais, M.P.P., 
Cameron, M.P.P., l’honorable Robertson, M.P.P., et MM. H. S. Foster, 
de Knowlton, Courtney, de Brome, fiwing, de Richmond et le Dr 
McEachran, M.V., Montréal, et J. de L. Taché. L’honorable Premier 
Ministre promit tous les fonds nécessaires, à la condition que la S. I. L. 
se chargeât de la surveillance et de la direction des syndicats, etc. 
(Bulletin S. I. L., No 1).

1891e—Janvier 24.—Les Règlements de la S. I. L., relatifs aux 
syndicats, sont approuvés par le Lieutenant-Gouverneur en conseil. 
ilOème Rapp S. 1. L., 1891, page 18).

—Mai 1er.—Ouverture de l’Ecole pratique de laiterie de la société, à 
St-Hugues, comté de Bagot. (Même Rapp., page 189).

—10 syndicats sont formés.—242 fabriques reçoivent 1992 visites 
d’inspecteurs locaux, sous la direction de l’inspecteur général 8aül Côté.

18955.—Janvier 27-28—lOème convention annuelle de la S. I. L , 
à Montmagny. M. l’abbé Th. Montminy est nommé président ; M. S. A. 
Fisher, 7ème V.-P.

—M. tiaül Côté dirige l’Ecole ambulante de laiterie de la S. I. L.
—M. Peter Macfarlane, inspecteur-général des syndicats.—14 syn­

dicats.—307 fabriques.—1838 visites d’inspecteurs locaux.
—La S. I. L. entreprend de doter la province d'une école permanente 

de laiterie.
—Décembre 13-14. — llème convention annuelle à Ste-Thérèse. 

M. J. de L. Taché, secrétaire-trésorier de la société depuis sa fondation, 
résigne ses fonctions. Sur sa présentation, M. Emile Castel est élu pour 
le remplacer ; il consacrera tout son temps aux travaux de la société
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ST-PROSPERa
Agent pour/

La Boite à Beurre®Piché...
Répond à toutes les exigences,

QUI
Offre toutes les garanties.

Son assemblage prévient toute perte de Saumure.

Facile à fermer
Plus facile à ouvrir
Plaisante à l'œil , a

il!
pFEt 1=1*779D'un bon marché il

iréel . . Iii!:!lii|"i4i:iii!'1i;

■HMMPLSfiEHlï
Elle est manufacturée par ^

S. PlCHÉ&ClE IÉ'wSÏIS
:

II

___Ste-Anne la Rérade, P, Q. f—/
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1898.—Janvier 3 Ouverture de l’Ecole et station expérimentale
de laiterie de la S. I. L., à St-Byacinthe. Le Professeur Jas. W. 
Robertson, commissaire fédéral de l’industrie laitière en prend charge. 
(12ème Rapp. S. I. L, 1893, page 175). (Voir page 25).

—Janvier 24-25-26.—Le 1er Congres dos cultivateurs de la Province 
de Québec se tient sous les auspices de la S. I. L., à laquelle l'hono­
rable Commissaire de l’Agriculture en avait confié l’organisation.

—Mars 11.—Inauguration officielle de l’Ecole de laiterie de St- 
Hyacinthe.

—M. Saül Côté, assistant-inspecteur général des syndicats. — 27 
syndicats.

—La Province de Québec envoie, à l’exposition universelle de Chicago, 
45 meules de fromage de 1892, dont 42 reçoivent des médailles ; et 113 
meules de 1893, dont 105 sont médaillées. Tous les lauréats à une ou 
deux exceptions près appartiennent aux Syndicats et à la S. I. L. 
L’Ecole de laiterie remporte, à Chicago, 1 médaille pour son beurre et 
1 pour son fromage.

—Décembre 5-6-7.— 12ème convention annuelle à St-Hyacinthe. 
1008 souscriptions à la société. Un banquet est offert à M. J. de L. 
Taché, ancien secrétaire-trésorier, 1882-92.

1894. —M. Elie Bourbeau, assistant-inspecteur général des syndicats. 
23 syndicats.

—Décembre 4-5-6.—13ème convention annuelle à St-Joseph de Beauce.
1895. —Au cours de l’hiver, la S. I. L. tient 19 comices de laiterie. 

(14ème Rapp. S. I. L., page 147 et suiv.), dont les principaux résultats 
sont les suivants : 17 résolutions sollicitant du Gouvernement fédéral 
l’établissement de réfrigérants sur les steamers, et du Gouvernement 
provincial l’octroi d'une prime à l’exportation du beurre frais ; 38 syn­
dicats; 1450 souscriptions à la société, soit une augmentation de 40 °ja.

—La Société organise, à l’exposition de Montréal, un concours de 
fromage entre les syndicats. 307 fromagers représentant 18 syndicats 
remportent une moyenne de plus de 90 points.

—La S. I. L. fait agrandir l’Ecole de laiterie de St-Hyacinthe, dont 
-elle reprend la charge.

—Décembre 3-4-5.—14ème convention annuelle, à Waterloo.
1896. —M. E. Bourbeau passe inspecteur général des syndicats ; 

M. J. A. Plamondon est nommé assistant-inspecteur général.
—Août 19-20.—Convention d’été à Chicoutimi Concours de fromage 

et de beurre, où les juges donnent une leçon de choses aux exposants à 
l’aide des exhibits.

—Aux concours provinciaux de produits laitiers, les membres de la 
S. I. L. remportent 87 °/0 des récompenses

—Décembre 2-3.—15ème convention annuelle, à Joliette. M. M. Mc­
Donald, M.P.P.,est nommé président, et M. J. C. Chapais, A.-C. F. I. L., 
Sème V.-P.

Le ISème Rapport de la société contient le portrait de tous les 
anciens officiers.

SOCIÉTÉ D’INDUSTRIE LAITIÈRE DE LA PROVINCE DE QUÉBEC.
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Exportateurs de beurre et de fromage 
et marchands à commission,

65, 67 BT 69, RUE WILLIAM,

MONTRÉAL.

Consignations de beurre et de fromage traitées avec le plus grand 
soin, vendues aux plus hauts prix. Prompts retours.

CORRESPONDANCE SOLLICITÉE.
Assortiment de fournitures de fabriques des meilleures manufactures 

toujours complet.

N. B. v®yez-no»H «vaut de vendre ailleurs; 
il y va de votre intérêt.

HODGSON FRÈRES

SUCCURSALES CANADIENNES :

London, Napanee, Belleville, Brockville, Ont. ; St-Hyacinthe, P. Q.

VAnnuaire (le la Société tVIndustrie laitière, P. Q„ 1898.
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Fondée en 1882, la Société a maintenant ses 15 ans révolus. Le moment est favorable 

pour etudier l’emploi qu’elle a fait de sa jeunesse.
Aux termes de son statut, elle doit “ encourager l’amélioration de l'industrie du 

beurre et du fromage, et de toutes les choses qui se rattachent à cette industrie ’ ’ 
COMMENT A-T-ELLE POURSUIVI SON BUT?-Parses conventions annuelles, 

par les visites de ses inspecteurs aux fabriques, par l’enseignement de ses professeurs 
et parses publications périodiques ou autres. Un mot de ces4 articles de son programme.’

Conventions. -La S I. L. a tenu, depuis sa fondation, 15 conventions annuelles, 3 
conventions extraordinaires, et le 1er Congrès des Cultivateurs de la Province de 
yuebec ; dans ces 19 assemblées, plus de 300 rapports, discours et conférences ont été 
lus ou prononcés, discours et conférences gracieusement offerts à la société par nos 
sommités du monde agricole, politique et religieux. Depuis quelques années, la S.I. L. 
a egalement tenu un certain nombre de Comices de laiterie ; cette organisation est 
a completer.

Inspection des fabriques.—Elle est à considérer sous deux titres distincts :
Avant les syndicats.—1883-90.—Les 3 inspecteurs de la société ont visité chaque 

été une moyenne d’environ 220 fabriques, chaque fabrique recevant une visite.
Sous les syndicats.—(Voyez page 45) 1891-96.-L’inspecteur général, son assistant 

et les inspecteurs des syndicats ont visité^une moyenne annuelle de 500 fabriques, 
donnant 10 visites par fabrique.

Ecoles.—De 1884 à 1890, Fabrique-Ecole de N.-D. de St-Hyacinthe, 279 élèves, 890 
journées de présence ;• environ 3 jours par élève.—1891, Ecole pratique de St-Hugues, 
20 élèves.—1892, Ecole ambulante, visite 26 localités, 266 élèves. Depuis 1893, Ecole 
et expérimentale de laiterie de St-Hyacinthe, 1370 élèves, dont 466 beurriers
et 904 fromagers. Plus de 15000 journées de présence. 29 inspecteurs diplômés.

Publication*.—Depuis sa fondation,la S. I.L. a mis gratuitement à la disposition 
(le ses membres : 15 rapports annuels, 2 rapports supplémentaires, le rapport du Congrès 
<ieg Cultivateurs, comptes rendus in extenso des travaux communiqués aux conventions,
(rapports, discours et conférences), et aussi des discussions qui les ont suivis ;_ces 19
rapports forment aujourd'hui une véritable Encyclopédie agricole (3537 pages), pré­
cieuse surtout en ce qu’elle est faite au point de vue spécial de la province, ne qui est 
très important à cause de son climat particulier ; 7 bulletins des syndicats : 1 bulletin 
sur les soins du lait, mis au courant d’année en année des progrès de 'l’industrie 
l?l.tmfiUay,eaux et Proc'édês de fabrication (aujourd’hui remplacés par “LA FABRI- 

FROMAGE CHEDDAR, par J. W. Decker, traduit de l’anglais par 
, Las tel—prix franco 50 cts) ; le Journal d’Agriculture Illustré, dont une section est 

réservee a la société, en remplacement du bulletin des syndicats : circulaires et avis 
de circonstance, etc. A "

A.T-EI.i.E coûté a I.A PROVINCEr-Ne travaillant que dans 
I intérêt général, la société devait être soutenue par les pouvoirs publics ; aussi a-t-elle 
ete généreusement subventionnée par tous nos gouvernements. Depuis sa création 
jusqu au 1er décembre 1896, la société a dépensé (y compris la construction et l’amé­
nagement de 1 Ecole de St-Hyacinthe) $65,138.44, dont $9,330.17 de souscriptions 
personnelles de ses membres, etc., $5,000.00 d’un emprunt du Séminaire deSt-Hyacinthe 
partiellement remboursé sur les octrois ci-après, et $50,808.27 d’octrois du Gouverne! 
ment provincial ; ces dépenses sont auditées chaque année et le rapport annuel de la 
société contient celui des auditeurs. (Voir page 40, ci-après). Les souscriptions volon­
taires représentent un septième des octrois publics.

COMBIEN A-T.EI.LE VALU A LA PROVINCE ?-Laissant de côté les immenses 
résultats de 1 ordre moral et même le progrès matériel purementagricole, (amélioration 
des méthodes de culture, restauration de la fertilité des terres, amélioration et augmen­
tation du bétail), et tout cela se chiffrerait par millions, on peut s’en tenir aux seuls 
progrès des beurreries et fromageries, du beurre et du fromage.

NOMBRE DES FABRIQUES.

Beurreries. Fromageries. Beur.-Fromageries. Total.Années.
1881 Comtés.22 140 5 167 331891 617 5 728 551896 1266 184 1785 62
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33 à 37 Rue William * 
MONTREAL

Exportateur de Beurre et Fromage
Notre présure EUREKA est la meilleure. 
Nous vendons aussi le SEL WORCESTER.

1

“ New York Mercantile Exchange”
2 à 6 Rue Harrison, NEW YORK.
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SOCIÉTÉ D’INDUSTRIE LAITIÈRE DE LA PROVINCE DE QUÉBEC. 11i r

ostale 2321 EXPORTATIONS DE BEURRE BT DK FROMAGE DU CANADA.
Beurre.Années.

1880
Fromage. 

$ 3,053,069 $ 3,893,366
340,131 9,372,212

1,052,089, 13,956,571

Total.
$ 6,951,435 

9,712,343 
15,008,660

Augmentation.
1890 39%1896 117%

A défaut de statistiques provinciales, dont l’urgence se fait vivement sentir, il nous 
est impossible de fixer la part de la province dans ces exportations, voici, d’après les 
recensements du Canada et nos propres calculs, la

PRODUCTION DU BEURRE ET DU FROMAGE DANS LA PROVINCE DE QUÉBEC.
$ 124,698 $ 739,105 $ 863,803

559,932 2,362,595 2,918,527 337 %
1896 (évalué) 2,160,000 4,958,016 7,118,016 824 %

L’amélioration dans la quantité saute aux yeux. Y a-t-il eu également amélioration 
dans la qualité. Nos voisins d’Ontario le proclament. (Voyez Farming, mars 1897, 
page 470). De l’aveu même des grands commerçants de Montréal. (Voyez 14ème 
Rap. a. I. L., Page 291 et, la note ci-après de M. Grant), la chose ne fait aucun 
doute, ht si fallacieuses nue soient les quotations de la place de Montréal sous le 
rapport du classement du fromage, elles peuvent être prises à témoin (15ème Rap 
b, LL., page 191) qu il y a eu un progrès constant dans l’amélioration de la qualité, 
amelioration,qui pour les 600 fabriques syndiquées en 1896, représentait au moins une 
plus value de $125,000.00, suffisante à elle seule pour rembourser à la Province toutes 
qui reste’ùJV8'^8!^0^1 *V^ ^ *es syndicats. (A la page 13 ci-après, on verra ce

1880
1890

mage
R.

OPINIONS ET CONSEILS D’UN EXPORTATEUR.
Montréal, 14 octobre 1897.

Le Canada, n’a conquis sa position actuelle sur le marché au fromage que par la 
qualité supérieure de son article; mais la qualité toutefois est encore loin de ce qu’elle 
devrait être. Quand nous constatons que le fromage anglais, extra, se vend partout 
de 2 à 4 cts de plus la lb. que notre meilleur fromage canadien, il est clair que nous ne 
faisons pas d aussi-beau fromage que l’Angleterre ; et maintenant que les Etats-Unis 
sont de mieux en mieux convaincus que nous avons capturé le marché anglais, et que 
de plus la Nouvelle-Zélande n’est pas un concurrent à dédaigner, c’est à nous de nous 
efforcer de faire un article bien supérieur à ce que nous avons jamais fait.—Nous 
savons faire le fromage, il n'y a pas à le nier; le mal vient principalement des cultiva­
teurs et des fabriques. On laisse les vaches manger toutes sortes de choses et à moins 
que les vaches ne soient bien nourries, il est certain que le fromage aura une saveur de 
‘ mauvaises herbes,” un mauvais arôme. C’est pourquoi le lait devrait être tenu par­
faitement propre et aéré, et que les vaches ne devraient pas être traites i\ l’étable 
(en été).

La chambre de maturation de nos fromageries devrait être disposée de telle sorte 
que, dans les extrêmes de chaleur et de froid, les conditions atmosphériques ne 
puissent affecter le fromage. Les fournitures employées dans la fabrication du 
fromage ne sont pas toujours de la meilleure qualité. Très souvent, on se sert de sel 
grossier et inférieur. Le.meilleur sel à ma connaissance est le sel Worcester en barils, 
hn ce qui concerne la présure, aucune marque ne devrait être employée à moins qu'il 
ne suffise de 2$ à 3 onces pour coaguler 1000 lbs de lait et encore faut-il exiger 
qu elle ne laisse rien à désirer sous le rapport de l’arome.

Le fiomage sort absolument trop jeune des fabriques et aucune fabrique ne devrait 
expédier un fromage à moins qu’il n’ait de 12 à 14 jours francs depuis sa sortie de la 
presse. Le fromage ne mûrit pas bien en boite. Le fini.et l'apparence du fromage 
influent beaucoup sur la vente ; un grand nombre de fromages sont mal habillés et n’ont 
pas une bonne croûte; ils mûrissent sur des tablettes malpropres. L'emboîtage 
requiert également beaucoup d’attention.

Je demeure convaincu que. s’ils réfléchissaient sérieusement à toutes ces choses, qui 
sont toutes connues, et s’ils agissaient en conséquence, les cultivateurs canadiens 
réaliseraient toujours de $2,000,000 à $5,000,000 de plus chaque année pour leur fromage ; 
cette somme vaut évidemment la peine d’étre épargnée. Le commerce n’a aujourd’hui 
ue demande que pour la meilleure qualité et quiconque fait un article inférieur est sûr 
d en porter la peine. ALEX. W. GRANT, (voyez^page 10).
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Le fromage mal fait et mal paqueté est exclu de notre com­
binaison.

Correspondance sollicitée.

Farming
)A ce journal est réunie :

fâhe (Ontario (Agricultural (Gazette,
Organe officiel des Sociétés fédérales d’éleveurs de bétail, de moutons, et de porcs, 

et de l'organisation des Farmers Institutes d’Ontario
Le seul journal agricole hebdomadaire du Canada.

Kevue hebdomadaire des marchés au bétail et aux 
produits de la ferme.

Journal pratique d'actualité —indispensable à tous les cultivateurs.
PRIX D’ABONNEMENT : $1.00 PAB ANNÉE.

Offre spéciale : Nous enverrons Farming depuis ce jour jusqu’au 31 décembre 1898 
pour une piastre Profitez de cette offre en envoyant votre ordre de suite. Abonne­
ment d’essai de 3 mois, 25 cents.

Bonnes remises aux agents. Spécimens envoyés sur demande.
Adresse : FARMING, 20, Bay street, Toronto. Can.

l'Annuaire de la Société d’Industrie laitière, P. Q., 1898.
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aD L’AVENIR DE NOTRE INDUSTRIE LAITIÈRE.<c
V) Nous prions nos lecteurs d’examiner attentivement le tableau de no» Exportation» 

«le Bourre et «le Fromage «lu port de Montrf-al en Angleterre :
Beurre Fromage Beurre

(Paquets) nces (Boites) (Paquets)
130,481 1889 1,157,854 41,957
64,620 1890 1,486,220 30,142 y
92,764 1891 1,352,670 81,891

108,137 1892 1.648,353 103,139
66,545 1893 1,682,946 76,944
54,263 1894 1,726,058 32,137
60,353 1895 1,716,007 69,664
16,528 1896 1,726,226 157,321

(au 30 octobre 1897) 1,854,247 199,906
Nos exportations de fromage augmentent constamment, mais depuis quelques années 

cette augmentation est plus rapide que celle des besoins du marché. Il y faut joindre 
encore les produits de nos concurrents anciens et nouveaux. I.e nmretie «’encombre: 
d'où abaissement des prix, d’où encore exigences de plus en plus grandes chez 
l'acheteur.

œ
ce

Fromage
(Boites)

551,847
677,211
859,612

1,108,448
1,076,601

891,065
1,104,065
1,134,349

CR Années3
B 1881ÜÛ

1882
1883m 1884

CIE, 1885
1886
1887

X 1888
C.

P. Q.
ries
i

(iUE NOUS RESTE-T-IL A FAIRE AUJOURD’HUI ?de faire vendre 
ts qu’il leur en En face du danger qui menace notre principale industrie agricole, que doit faire la 

Société d’industrie Laitière ? Poursuivre et développer son œuvre.
Comment? En appelant à son aide toutes les bonnes volontés, (voir page 17) et en 

donnant, à chaque article de son programme l’extension qu’il comporte dans les circons­
tances actuelles, et sous chacun des quatre titres déjà examinés précédemment.

Convention».—En donnant à sa convention provinciale annuelle plus de publicité 
que jamais et en couvrant chaque année plus de terrain que dans le passé par l’orga­
nisation de Comices de district, où elle ira donner pour mot d’ordre La qualité avant 
tout, et discuter avec les intéressés : le danger de l’heure présente,—l’état et les 
exigences du marché les améliorations urgentes à introduire dans les systèmes de 
fabrication, de conservation, de transport et de vente des produits ;—les moyens nou­
veaux mis à leur disposition par nos Gouvernements pour les aider sous ces différents 
rapports ;—les méthodes à employer : lo pour produire le lait à meilleur marché, 
2o pour réduire le coût des fournitures, tout en augmentant leur qualité et en exigeant 
du commerce plus de garanties, et 3o pour assurer une meilleure tenue du lait chez les 
patrons ;—l’importance de mettre en pratique au plus vite toutes les améliorations 
connues ;—la nécessité, au point de vue du succès de l'Industrie laitière, d’améliorer 
rapidement nos chemins, ann de pouvoir concentrer la fabrication dans des établisse­
ments moins nombreux, plus importants, mieux construits, mieux équipés, mieux 
dirigés, ce qui permettra de fabriquer mieux et à plus bas prix. etc.

inspection.—En étendant au plus vite à toutes les régions de la Province les 
bénéfices de l’organisation des syndicats, et en faisant comprendre aux cultivateurs le 
devoir qu’ils ont de participer aux frais de l’inspection, qui se fait surtout à leur profit 
et qui repartie sur un grand nombre de têtes se réduira à une dépense nominale (de 25 
cefitins par tête an plus dans les arrondissements de 50 patrons). Il n’itglt deaanver 
notre indiiatrlc nationale. Quel est le cultivateur sensé, qui, ayant une fois bien 
compris le danger, ne consentira pas à payer une prime d’assurance de 25 centins par 
annee, afin de pouvoir se rendre à lui-même, devant les siens, le témoignage qu'il n’a 
rien négligé des précautions à prendre pour garantir l’avenir.

F cote.—En tenant toujours son école de St-Hyacinthe à la hauteur des exigences de 
la situation : à cet effet n’importerait-il pas que des mesures fussent prises à bref délai, 
pour mettre sans retard les professeurs de l’école à même : de se rendre compte, avec le 
concours d'un laboratoire annexé à l’établissement, du rôle que la pasteurisation de la 
crème ou du lait est appelée à jouer, dans un avenir assurément très rapproché, dans la 
fabrication du beurre et peut-être du fromage ; et d'étudier pratiquement les innova­
tions récemment introduites au Wisconsin dans les méthodes de maturation du fro- 
mage, ainsi que dans le contrôle du lait, au point de vue de l'origine des altéra­
tions qui compromettent la qualité du produit.
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Spécialité d’agrès I fi
3D B

â»FROMAGERIES et BEÜRRERIES <
Bouilloires,

Engins,
Shafts,

Poulies,
Bacs à lait, Courroies,

Réservoirs à crème.
Ne traitez avec personne, sans avoir écrit à

SIMON SÉNÉGAL■?>

ST-CÉSAIRE, F. Q,.

FOURNITURES
DE TOUTES^SORTES.

Présure.

Coton à fromage. 

Sel à beurre
et à fromage. 

Moules à fromage.

Balances.

Scale Boards.

S. SENEGAL,
St-Oésaire, P. Q.

VAnnuaire de la Société d’industrie laitière, P. Q., 1898.
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Publications.—En continuant toutes ses publications et en leur donnant la circu­
lation la plus étendue ; n'y aurait-il pas intérêt à ce que l’école de St-Hyacinthe publiât 
à 1 usage de ses élèves, de façon à ce que ceux-ci puissent les emporter comme un 
memorandum à consulter, chacun des cours, dont le sommaire fait partie du nro- 
gramme de l’ecole pour 1897-98. r

* N’)- aurait-il pas lieu en outre d’entreprendre quelque chose pour assurer, au bon 
fromage de la Province de Québec, des quotation plus équitables sur le march

en
vendu sous son propre nom, et en établissant sa réputation auprès de acheteur 
anglais, soit par des offres directes, soit par des concours ou des expositions organisés 
a cette un ? °

** N’y aurait-il pas lieu enfin de prendre quelques mesures pour hâter l'amélioration 
des fabriques ?

LA CONVENTION DE NICOLET. COMMENT S’Y EENDEE ?

La 16ème Convention annuelle de la Société d’industrie laitière de la Province de 
Quebec se tiendra à Nicolet, les mercredi 1er et jeudi 2 décembre 1897. (Voyez le nro- 
grarame, page 21 et 23). J r

Nicolet est le terminus de la ligne du chemin de fer du comté de Drummond, qui se 
relie au Giand-Tronc, à St-Hyacinthe. Les passagers des embranchements du Pacifique 
Canadien : St-Guillaume à Sutton Junction et St-Guillaumc à Farnham peuvent 
gagner Nicolet par Drummondville ou St-Hyacinthe. C’est en cette dernière ville 
que les voyageurs de la ligne des Comtés-üms prendront la ligne de Nicolet. Il est 
probable que les voyageurs de l’Intercolonial et autres partant de Lévis, pourront 
gagner Nicolet, au temps de la convention, par le prolongement de l’Intercolonial 
Montreal. A eux de se renseigner près de leurs agents.

VOYAOES A PRIX RÉDUITS.—Toutes les Compagnies de chemins de ... 
les Comtes-Unis, qui délivreront des billets d’aller et retour à prix réduits pour 
ot-Hyacmthe), toutes les compagnies, disons-nous, ent accordé des réductions de prix 
aux conditions suivantes : r

A «KMPMR.-Toute personne venantàla convention (sauf ce qui 
vient d être dit pour la ligne des Comtés-Unis) achètera un billet simple de première 
classe pour Nicolet, (ou la station de sa ligne la plus rapprochée de Nicolet, ou la plus 
convenable pour y arriver, et à cette dernière station son billet pour Nicolet.) En 
achetant ce ou ces billets, elle devraEXIGERde l’agent des billets un certificat signé 
de lui constatant 1 achat de ce ou de ces billets. Tous les agents ont instruction de 
délivrer ce certificat avec chaque billet vendu pour aller à la convention. En cas de 
refus par les agents de délivrer ce certificat, faites constater leur refus par témoins et 
faites rapport au secretaire de la convention. En arrivant à la convention, tous les 
certificats doivent être remis au secrétaire de la Société, qui doit les signer, pour'que 
le titulaire puisse obtenir au retour son passage à tiers de prix. Comme l’échange de 
ces certificats prend du temps, il faudra se présenter à la station de départ au moins 20 
minutes avant l’heure reguliere du départ du train.

HOTELS.—Nicolet possède les hôtels suivants": Hôtel Duval (quartier-général du 
Bureau de direction de la S. 1. L.), Hôtel Rochette, et Hôtel Nicolet. Leï hôteliers 
se sont assure des chambres dans un certain nombre de maisons particulières, en sorte 
que le public est certain de trouver à Nicolet tout le confortable requis.

HORAIRES DES CHEMINS DE FER.—Les personnes désirant se rendre à la 
convention feront bien de s’assurer quelques jours à l’avance des heures des trains.

INVITATION.—Le public en générai, les cultivateurs, les fabricants de beurre et 
n® , ^n?SeTT8r0mrT^rdlalement invité8- Les CERCLES AGRICOLES et SOCIÉTÉS 
U AGRICULTURE, dont les élections ont lieu 8 et 15 jours après la convention, sont 
spécialement invites à envoyer des délégués. (Voyez le programme, page 21 et 23).
„A5,-w.®*®ESi—kes amis de la Société, qui recevront cette invitation sont priés 
d en taire part à leurs co-paroissiens, en faisant annoncer la convention à la porte de 
leur église paroissiale tous les dimanches d’ici à la convention.

NOTRE rapport ANNUEL.—La Société distribue à tous ses membres sen 
rapport annuel. Ceux qui désirent devenir membres de la société et voudraient se 
rendre compte de la valeur de ses rapports, n’ont qu’â envoyer 25 centins en timbres- 
poste au secrétaire de la société, à St-Hyacinthe, pour recevoir franco un exemplaire

sur

fer (sauf
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SOCIÉTÉEn écrivant à VAnnonceur, n’oubliez pas de mentionner
du 15ème Rar 
GENTLEMAN 
“ Le iseme i 
Qnfbec, pour 
314 pages bl« 
éditeur.”

CONCOURS 
Ces syndicats, 
F. McLaren, de 
une leçon dé ch 
des juges de l’c 
fromage à 20 li 
gramme, page 

SYNDICAT 
draient se prépi 
hirer, à l’Ecole 
placer pour Tét 

RENSEIGN] 
la société d’in< 
St-Hyacinthe, I

Le Sel de la Terre

) K: m Ii
POUR

Beurre et Fromage
I Il y a des années

aQue les principaux fabricants 
de beurre et de fromage Pemploient 
à cause de sa FURETÉ, de son 
ÉGALITÉ NATURELLE I)E 
GRAIN, de sa COULEUR, et de 
ses qualités de conservation.

5nVî

LIVRÉïlt.<A*
en barils de 1ère qualité, 
doublés de papier, 280 lbs 
net ; en jolis sacs blêmes croi­
sés, 200 Ibs ; et en quart de 
sacs toile, 50 et 50 Ibs.

r

Si vos fournisseurs n’en tiennent pas, écrivez aux
APPJ

SEULS E-AZBZRÆCAISrTS

THE NORTH AMERICAN CHEMICAL CO., Ltd.
bxq.GODERICH, Ont.
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L’HON. M. F. DÉCHÊXE,
Commissaire de l’agriculture.

APPEL AUX HOMMES DE BONNE VOLONTÉ.
\ L Industrie Laitière a été la planche de salut de l'agriculture 
A ?arîs Province de Québec. L’agriculture ici comme ailleurs es 

\ la base de la prospérité nationale ; qui prétend s’intéresser à la 
I prospérité du pays ne peut se désintéresser ni de l’agriculture, ni 

J de 1 industrie laitière. Or tout le monde est d'accord pour recon- 
/ naître que la S. I. L. a été la cheville ouvrière du développement 

/ et du progrès merveilleux de cette industrie dans la province de 
Quebec. La S. I. L. devrait donc compter dans ses rangs autant 

„ . .- , , O® membres qu’il y a dans la province de personnes se disant ou se
croyant intéressées à la prospérité du pays. En est-il ainsi ? Hélas, il s'en manque 1 |

B>.@.

Il
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nirvTèTmA,Iîtî)??rl. ??, la s°cié‘6' dont “ THE CULTIVATOR AND COUNTRY 
... ,.,MAN’ d AlbaJ>y- N--T -, (No du 7 octobre 1897), parle en ces termes :

Le ISfme rapport d. la «ncifw d’imliisrle laitière de la province de 
,,0h«r 1 *,'**’ "ccretaire E. Vaelel, etc., eat nn volume de

Mlteur™ b Imprime et illustre, qui fait honneur ft la Société et
CONCOURS DE FROMAGE DES SYNDI PATS DE NICOLETETYAMASKA.—

Ces syndicats, ayant organise entre eux un concours de fromage, ont invité M. A. 
l1. McLaren, de Stratford, Ont., à venir juger ce fromage et à donner à la convention 
une leçon de choses sur le fromage. Comme la haute compétence de M. McLaren, l’un 
des juges de 1 exposition universelle de Chicago, est bien établie, aucun fabricant de 
fromage à 20 lieues à la ronde ne devrait manquer cette occasion. <Voyez le pro­
gramme, page 21). J F

SYNDICATS.—Le nombre des inspecteurs est toujours insuffisant ; ceux qui vou- 
dramnt se préparer à passer leurs examens pour l’hiver 1898-99, devraient suivre cet 
Hiver, a 1 Ecole de St-Hyacinthe, \e Cours des anciens élèves, au mois de février, et se 
placer pour 1 ete suivant sons le contrôle des inspecteurs généraux de la Société.

RENSEIGNEMENTS.—Pour tous renseignements, concernant la convention et 
St HCIC é U inpUQne aItlère’ P' Q ’ s’ftdre3ser à E. Castel, secrétaire S. I. L.,
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En écrivant aux annonceurs, veuillez mentionner SOCIÉTÉ

Peut-on en con 
l’industrie laitr 
mais que de geii 
tonique Sans 
qu’elle mérite : 
ses efforts et d’e 
sans qu’on ait fi 
grandes choses 
et il nous a 
tageuse, que nos 
gains illégitime 
naturellement 1< 
n’y avait qu’à h 
nos formidables 
réveillent ; d'au 
les prix commen 
laitière. Il va i 
sur le marché ar 
prémunir contre 
trouver encore, i 
cultivateur de 
d 'en cou ragemen 
dévoué. Où les 1 
tirailleurs de la 5 
ment besoin de j 
sont demeurés d- 
de bonne voient

Qui que vous 
DU CLERGE, 
GISTRAT OU E 
MERÇANT, CU 
songez-y bien, 
générale de la ] 
volonté, aider à 
en lui prêtant le 
votre généreuse 
mettez-vous à a 
utile autour de \ 
l'heure du dange

La S. I. L. sait 
bon nombre de s< 
faire parvenir le 
décide, en faisan 
de leur offrir de 
versera à la Soci< 
DIX DOLLARS 
tous les avantage

Afin que tous 1 
tr’aider mutuelle 
Société remettra, 
dont la représenti

Souscription

Hriere d’envo 
A E. Cwtel, sec

Les Querneseys
d’Alva rarmC

ont remporté, à Montréal, le premier prix pour le meilleur
JEUNE TROUPEAU DES ÉLEVEURS.

à
ill

V
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xV'i

imite?s $5Pxli'i SS
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VANESSA, No 2100 Am. Guernesey C. C.

Jeunes animaux de grand mérite à vendre.

Pedigree et renseignements seront fournis aux acheteurs. 

S’adresser à
SYBUEir FISHER,

KNOWLTON, Que l

VAnnuaire de la Société- d’industrie laitière, P. Q., 1898.
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Peut-on en conclure <jue quiconque ne fait pas partie de la S. I. L. ne s’intéresse ni à 
1 industrie laitière, ni à 1 agriculture, ni à la prospérité du pays ? Evidemment, non ; 
mais que de gens ont pour tous ces grands intérêts une affection un peu trop... pla­
tonique Sans doute, on a pour la Société d’industrie Laitière toute la considération 
qu elle mérite ; on ne lui marchande pas ses sympathies; on est heureux d’applaudir à 
ses efforts et d exalter ses succès. Tout cela est bien quelque chose. C’est vrai. Et 
sans qu on ait fait davantage dans le passe, la Société n’a-t-elle pas accompli d’assez 
grandes choses !_ D’accord, mais il tant le reconnaître, les circonstances s’y prêtaient 
et U nous a ete facile de conquérir sur le marché anglais une place avan­
tageuse, que nos voisins des Etats-Unis ont, de gaîté de cœur, sacrifiée à l'appât de 
gains illégitimes. D ailleurs, le marché était bon et les prix rémunérateurs incitaient 
naturellement les cultivateurs à faire de l’industrie laitière. L’enthousiasme régnait - il 
n y avait qu à le diriger avec une sage modération. Aujourd hui, la situation change ; 
nos formidables voisins, dont nos succès à Chicago ont ouvert les yeux en 1893, se 
réveillent ; d autres concurrents surgissent de toutes parts ; le marché s'encombre ; 
les prix commencent à baisser ; l’horizon s’assombrit ; une crise menace l’industrie 
laitière. Il va nous falloir défendre pied à pied la position si vaillamment conquise 

y; le marche anglais. Une lutte suprême va s'engager ; il est indispensable de se 
prémunir contre la panique. Pour résister aux attaques de la concurrence, pour savoir 
trouver encore, dans des prix diminués, une rémunération suffisante de son travail, le 
cultivateur de la Province de Québec aura incessamment besoin d'aide, d’appui et 
d encouragement. Il lui faudra toujours présent à ses côtés un guide sûr et un ami 
dévoué. Ouïes trouvera-t-il ? A la besogne relativement facile du passé, la poignée de 
tirailleurs de a S. I L. a pu suffire ; pour celle qui lui reste à faire, la S. I. L. aura sûre­
ment besoin de pius gros bataillons Les tirailleurs, qui ont ouvert le feu il y a 15 ans et 
de^onm^v *TS SU1 *a ^'èche, ont besoin de renfort. A la rescousse, les hommes

rm
e meilleur

sur

Qui que vous soyez qui lirez ces lignes, DIGNITAIRE DE L’EGLISE, MEMBRE
homme d’état, ministre, sénateur ou depute ma-

OU HOMME DE LOI, MEDECIN, FINANCIER, INDUSTRIEL OU COM 
MERÇANT, CULTIVATEUR, OU FABRICANT DE BEURRE ET DE FROMAGE 
songez-y bien, la crise de l’industrie laitière menace la prospérité agricole et 
générale de la province de Québec ; vous pouvez, dans la mesure de votre bonne 
volonté, aider à conjurer le peril, en vous groupant autour du drapeau de la S. I L 
en lui prêtant le concours non seulement de votre bourse, mais encore et surtout de 
votre généreuse activité ; mettez-la en mesure d’étendre son action bienfaisante et 
mettez-vous a meme d exercer, sous sa direction et son contrôle, quelque influence 
utile autom-de vous. Ln mot bien placé, un avis opportun sont inappréciables à

DU

La S. I. L. sait qu elle peut compter sur l'appui du grand public: elle sait aussi qu’un 
bon nombre de ses meilleurs amis, qui ne 1 oublient pourtant pas, négligent de lui 
faire parvenir le témoignage annuel ($1.00) de leur adhésion; c’est pourquoi, elle a 
decide, en faisant cet appel a ton» le# hommes de bonne volonté, sans distinction,

DIX DOLLARS, en sera réputé MEMBRE A VIE et aura droit jusqu’à sa mort à 
tous les avantages de la Société (voir page 1).
, ,A.f™ flue tous les membres de la société puissent dorénavant se reconnaître et s’en- 
tr aider mutuellement de leurs conseils et de leur expérience, en toute occasion, la 
gociete remettra, à chacun de ses membres annuels ou à vie, l’insigne de la société 
dont la representation est en tête de cet appel.

Souscription A vie : SIO.OO. Souscription annuelle: 91 00.

Prière A nos amis de foire lire autour d’eux.

dre.

:heteurs.

B,
N, Que.

, 1893.
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RAPPORT de 1 
RAPPORT de 1

DISCUSSION

RAPPORT sur 
Edouard, 

REMARQUES

RAPPORT su 
Québec, ]

DISCUSSION

CONFÉRENCE 
mage,” pi

DISCUSSION ;

RAPPORT sur 
choses, pa

OUVI
Les Honora 

missaire de l’agri
ADRESSE DE 
DISCOURS D’( 
DISCOURS - 
DISCOURS - 
CONFERENCE 

gens, par
LES BONS

Èn écrivant à l’annonceur, veuillez tnentionner

La Couleur à Beurre améliorée de

WELLS, RICHARDSON & CIE
le contient ni Dépôt, ni Impuretés, ni Ingrédients 

pour gâter le beurre.

L’HONORABLE S. A. FISHER, minisire de l'Agriculture, se prononce sur la 
meilleure couleur à beurre du monde.

L’esprit public dont vous avez fait preuve en offrant des prix à l’Exposition de 
Montréal, dans la section de la laiterie, m’a induit à essayer votre couleur à beurre ; 
j’en ai fait usage tout l’hiver et suis heureux de vous dire que nous en sommes 
satisfaits sous tous les rapports. Comme nos Guerneseys assurent à peu près seules 
la couleur de notre beurre, même en hiver, nous n’employons guère de couleur 
artificielle, mais avec la vôtre nous trouvons la couleur tout à fait naturelle, et le 
beurre ne perd rien de sa finest’ ; d’arome. Si cette déclaration peut vous être utile 
dans vos affaires, vous pouvez la publier.

Votre dévoué,
S. A. FISHER.

MLÎiMÜM WSE à L’toMîte Beatsê&L HW»
La couleur à beurre améliorée de W. R. & Cie a valu 

un beau triomphe à M. Hayes

11 m’a été facile, en travaillant pour l’exposition, d’employer votre couleur, 
jeln’en ai jamais d’autre dans ma beurrerie. Je l’emploie depuis 8 ans et elle m a 
toujours donné la plus entière satisfaction. J’ai essayé de deux ou trois autres 
marques, mais n’eu ai trouvé aucune aussi uniformément pure et donnant autant de 
sécurité que la couleur améliorée de Wells, Richardson & Cie. Vous méritez large­
ment tout le bien que je puis en dire.

car

Votre, etc.,
J. A. HAYES.

Quatre-vingt-quinze pour cent des lauréats des concours de beurre, 
aux Etats-Unis et au Canada, emploient la Couleur à Beurre améliorée de Wells, 
Richardson A Cie, qui est trois fois aussi forte qu’aucune autre et par conséquent 
revient le moins cher au fabricant. Demandez nos dernières quotations, en gros, 
pour la Couleur à beurre améliorée de W. B. # Cie.

WELLS, RICHARDSON A CO.,
Montréal.

l’annuaire de la Société d’industrie laitière, P. Q., 1898.
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Société D’Industrie Laitière3 de DE LA PROVINCE DE QUEBEC.

i CIE SEIZIEME CONVENTION, A N ICO LET
FBOQRAKME'■(lient*

LES SÉANCES AURONT LIEU A

Ls <&71c<adérT)ie des Rrères des Ecoles GljréTier^cs
prononce sur la

Mercredi, 1er Décembre.
Matinée 9.30 A. M.

RAPPORT de l’Inspecteur général des syndicats - - 
RAPPOR f de l’assistant inspecteur général ....

DISCUSSION de ces deux rapports par -

RAPPORT sur l’Industrie laitière dans l’Ile du Prince
Edouard, par........................................................

REMARQUES sur ce rapport, par ------

l’Exposition de 
uleur à beurre ; 
mus en sommes 
peu près seules 

1ère de couleur 
naturelle, et le 
t vous être utile

MM. Elie Bourbeau 
J. A. Plamondon 
J. N. Duguay 
Chas Milot 
N. E. Clément{
A. W. Woodward 
J. C. Chapais. FISHER.

Après-midi, 1.30 P. M.
RAPPORT sur les Beurreries de la Province de 

Québec, par - -. .....................................

DISCUSSION de ce rapport, par -------

CONFÉRENCE sur “ La marque du beurre et du fro­
mage,” par

DISCUSSION par

M* il?6
MM J. D. Leclair

J. A. Vaillancourt 
J. S. Clunib 
Wm Tremblayii valu

J de L. Taché 
Dr. Rinfret, M. P. 
John H. Scott 
J. C. Chapais

{itre couleur, car 
ans et elle m’a 
ou trois autres 

nnant autant de 
is méritez large-

RAPPORT sur le concours de fromage et leçon de 
choses, par M. A. F. McLaren, Prés. W.O D.A.

QUESTIONS par les fabricants.

Soirée, 7.30 P. M.
OUVERTURE SOLENNELLE DE LA CONVENTION

Les Honorables S A. Fisher, ministre de l’agriculture et F. M. Déchène, 
missaire de l’agriculture, seront présents.
ADRESSE DE BIENVENUE................................
DISCOURS D’OUVERTURE...............................
DISCOURS..............................................................
DISCOURS.............................................................
CONI ERENCE sur les Cercles agricoles de jeunes 

gens, par........................................................
LES BONS CHEMINS ILLUSTRÉS A LA LANTERNE MAGIQUE.

t. HAYES.

cours de beurre, 
iorée de Wells, 
par conséquent 

tâtions, en gros,

com-

M. le Maire de Nicolet 
M. McDonald. M. P.P., Prés. 
L’Hon. S. A Fisher,
L’Hon. F. M. Déchène.

4 CO., 
Montréal.

Le R P. Rondot, O. F. P,
1898.
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En écrivant » l’annonceur, veuillez mentionner
P O. Box 1214.Bell Telephone 2755.

THE

Canad an Dairy Supply Co. *

RÉPARATIONS

D'ÉCRÉMEUSES
e:

RAPPORT
BOIS DE BOITES DISCUSSIC

A FROMAGE
MÉMOIRE
CONFÉREN

moyen
DISCUSSIO 
La Vente des

:

SCALE BOARDS

PRÉSURE |;lT

_
;COULEUR

1

:Contrôleurs

'fxBABCOCK LL1

lÆPAPIER 
PARCHEMIN 

POUR LAITERIES 
etBEURRERIES

CONFÉREN 
son en:I

[1*1
DISCUSSIO

CONFÉREN
extensi

v* t 1%
SEL HIGSINS - DISCUSSIC

,1
CONFÉREN 

ciétés i
DISCUSSIO

SEVIS AGENTS 
en' Canada pour les

Ecrémeuses

De Laval

ii

x
;

^ - 4... - -il
x

/ X
CONFÉREN 

“ Choi 
CONFÉREN 
CAUSERIE 
DISCOURS

FRANK WILSON
Gérant Général.

l’Annnaire «le la Société d’Imlustrie laitière, P. ((.. 1808.

327, RUE DES COMMISSAIRES 
MONTREAL

i

Si

H

*



I ionnor
0. Box 1214.

y Co. Jeudi, 2 Décembre—(Secondejournée.

Matinée, 9.00 A. M.

RAPPORT DU COMITÉ chargé d’étudier la question du Diplôme des Fabricants.
MM Wm. Tremblay 

Wm. Parent 
Chas. Wilkins 
E. Castel, Secrétaire

J. N. Paquet 
Le Dr Grignon 
J de L. Tac'iê 

Prof. J. W. Robertson

îDISCUSSION de ce rapport, par

MÉMOIRE sur les travaux de la Société.....................
CONh ÉRENCE : La Corporation paroissiale comme 

moyen de réduire le nombre des petites fabriques
DISCUSSION, par...................................................
La Vente des produits de la ferme en Angleterre

{

lS> RAPPORT DES AUDITEURS. 

ELECTIONS.

Après-midi 1.30 P. M.

CONFÉRENCE : Le Fumier de ferme, sa confection, 
son emploi - -.................................... .....

DISCUSSION, par...................................................

CONFÉRENCE : Le passage progressif de la culture 
extensive à la culture intensive .....

DISCUSSION, par...................................................

CONFÉRENCE : Les Cercles agricoles et les So­
ciétés d’agriculture - -...............................

DISCUSSION, par ...................................................

MM. J. B. A. Richard 
L T. Brodeur
I. ’abbé Dauth
J. C Chapais

Dr C. I. Rinfrkt, M P. 
Ed A Baknard 
L. T. Brodeur 
J. L. Lemire

H. Bourassa, M. P.
Ed A. Barnard 
Dr. Grignon

{

{

Soirée, 7.30 P. M.

CONFÉRENCE illustrée à la lanterne 
* ‘ Choix de la vache laitière .

CONFÉRENCE sur les bons chemins - -
CAUSERIE ..............................................
DISCOURS DE CLOTURE.....................

magique :I1ISSAIRES
M. J. C. Chapais 
M. J. A. Camirand 
M. L. T. Brodeur 
Le Président, S. I. L.
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r Fonderie de
Plessisville.i....i Cette pompe devrait être dans toutes les beurreries. L'un de ses avantages, c’est 

le couvercle à ajustement hermétique qui la surmonte, et qui empêche le lait de jaillir 
au dehors. Il s’enlève aisément et peut être changé de position à volonté. Cette 
turbine remplace avantageusement la pompe foulante et aspirante ; elle est moins 
coûteuse à placer, étant directement actionnée par une courroie du centrifuge.

mIV
i $
Fabricants et fournisseurs de matériels complets 

pour Beurreries et Fromageries
ne tient que les articles recommandés par l’expérience. De ce nombre est le célèbre

BASSIN DOUBLE A CRÈME
breveté par P. H. McIntosh et fabriqué exclusivement par la Fonderie de Plessisville. 
Avec cet instrument, on obtient une égale et paifaite maturation de la crème, et l’on est 
.toujours certain de faire un beutre supérieur à tout autre.

La Fonderie de Plessisville fait aussi une spécialité des mécanismes complets 
pour Scieries et autres industries, ainsi que d’articles de Quincaillerie, Ferronnerie 
et Chaudronnerie.

®eir demandez nos catalogues illustrés.

LA FONDERIE DE PLESSISVILLE.
Plessisville, P. Q.

VAnnuaire de la Société d’industrie laitière, P. Q., 1898.
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BUREAU FÉDÉRAL DE L’INDUSTRIE LAITIÈRE.pe-
Pr°f. Jas. W. Robertson, Commissaire de l’agriculture et de l’industrie laitière, 

Ottawa (franchise postale). ’
Kamo*uraska'kaPa'9’ As3istant-commissaire de l’industrie laitière, St-Denis (en bas),

M. F- E. Jodery, arbitre officiel pour le règlement des difficultés sur la qualité du 
beurre et du fromage, Montréal.

M. William Macfarlane, inspecteur du servioe frigorifique, Montréal.
î.n8Pecteur des glacières de beurreries, à Montréal.

MM. W T. Çrandal , de Piçton, Ont. et M. J. E. Starr, de Townplot, N. S., agents 
du ministère d’agriculture federal en Angleterre. e °

Turbines>
sliorée
O TJ R.

YRIFÜGE.
t LeJ7erDfôyrier 1890, le Département de l’agriculture, à Ottawa, nomme le Professeur 
«ntraledan^leb’ut °«d»wre ^ Vindu8trie lajtière> affilié a la ferme expérimentale

■ances pratique# sur le# méthodes les plus récente» et les plu» érommiImîês

îÿrasps.'isfuyitsssiis iïs-4 - ~ “
Le 1er avril suivant, M. J. C. Chapais lui est adjoint comme assistant-commissaire 

t i o n s “lelang re,avec charge de s’occuper spécialement de renseigner les popula-
Pour se mettre en mesure de donner aux cultivateurs des informations pratiques, le 

Commissaire de 1 industrie laitière entreprend immédiatement une série d’expériences 
sur la fabrication du beurre et du fromage, ainsi que sur l’alimentation du bétail et 
des porcs, qu U poursuit pendant plusieurs années.

Le Commissaire, son assistant et les différents instructeurs sous ses ordres font, dans 
les diverses provinces, de très nombreuses conférences en conformité de l’ordre en 
conseil ci-dessus rappelé ; les instructeurs donnent également des leçons pratiques de
fabrication du beurre et du fromage, et d'épreuve du lait. 1

Indépendamment de son rapport annuel, qui rend compte de ses travaux, le Prof. 
Robertson publie et distribue un certain nombre de bulletins sur les soins du lait, la 
fcbncatm du beurre et du fromage, et la construction et l’outillage des fabriques.

Dés 1891, U inaugure le mouvement en faveur de l’industrie laitière d’hiver, en 
créant dans Ontano deux stations expérimentales pour la fabrication du beurre.

L extension de l’industrie laitière, durant la saison d’hivernement, obligeant de 
recourir à de nouvelles méthodes d'alimentation, le Commissaire, en vue de fournir 
aux vaches laitières, principalement, une nourriture plus succulente, contribue par ses 
experiences et ses conférences à propager la culture du blé-d'Inde comme fourrage à
Ki.i'ir.jrruXxs.iv1 P»-' '’«»•"«= *
a i?92’ le Prof Robertson passe, avec la Société d'industrie laitière de la province 
de Quebec, un arrangement en vertu duquel il prend charge de l’Ecole de laiterie de 
Ht-hyacinthe, moyennant le versement par la Société d’une somme annuelle de mille 
piastres ; 1 école fonctionne dans ces conditions, du 1er janvier 1893 au 1er mai 1896. 
M J u. Chapais est spécialement chargé de donner à l’Ecole des cours sur l’industrie 
'"“îff"1' 18„96»lea services de M. Chapais sont continués à l’Ecole de laiterie.

,n 18y2> le Prof. Robertson organise également, avec le succès que l’on sait, la 
participation de 1 industrie laitière canadienne à l’exposition universelle de Chicago 
u ou notre fromage sort avec une si haute réputation d’excelleace (1893).

En 1894,1 attention des pouvoirs publics étant attirée sur le fait que le commerce des 
beurres canadiens ne réussira, en Angleterre, qu’à la condition qu’ils y soient présentés 
dans un état parfait de conservation, le Commissaire fédéral fait dès l’année 1895 des 
essais de transport en compartiments frigorifiques. Les résultats en sont tels qu'immé- 
diatement apparaît la nécessité d’étendre ce service aux autres produits agricoles 
alimentaires, et le Prof- Robertson, qui voit ses attributions étendues, reçoit le titre de 
t ommissalre de l’agriculture et de l’Industrie laitière. v

Entre temps, le Commissaire s’occupe, au moyen de stations dirigées par ses agents, 
ses débutsPPer mdu8trie laitière dans les provinces du Dominion, où elle n'est qu’à
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BEURRERIES
ET

FROMAGERIES
0 Font et épargne de l’argent en exigeant 

de chaque patron qu’il fasse usage de

ïïim L’Aérateur et Refroidisseur 
Automatique de Lait Champion,// liliff I m

Notre Brochure sur le “ Lait ” dit 
comment. Demandez-la

n Champion Milk Cooler Company,
64 Castel Street, CORTLAND, N. Y.

Commandes du Canada expédiées de l’Agence canadienne.

J. A. VAILLANCOURT
MARCHAND DE

Beurre et 3Froutage
7] CHÈTE au plus haut prix du marché, et vend à commis- 

S/T sion tous les produit: de la ferme.

| Consignations de Beurre et Fromage.Attention spéciale aux 
Avances libérales sur 
Fournitures générales pour beurreries et fromageries.
Tinettes en belle épinette blanche 30, 50, 70 lbs.
Spécialité de tinettes pour beurreries. Boîtes carrées para- 

finées de 56 lbs. pour l’expédition du beurre.
Bois de boîtes à fromage.
Les meilleurs sels Higgins, Ashton et Windsor, pour beurreries.

Sollicite la Consignation de 333 et 335 Rue des Commissaires, 
toutes sortes de PRODUITS
AGRICOLES. MONTREAL

V Annuaire de la Société d’industrie laitière, P. Q., 18i)8.
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En 1897, en vue d établir, depuis la fabrique canadienne jusqu’à la table du consom­
mateur anglais, une chaîne ininterrompue de moyens de conservation par le froid, le 
mentale Cambres f& acc^r^e lmc ^rime aux beurreries pour leur faciliter l’amênage-
Canadiens et les Cies de Navigation Océanique, des contrats pour l'établissement de 
service de transports en compartiments frigorifiques, et nomme 2 inspecteurs du 
service frigorifique pour veiller à ce qu 'il donne satisfaction au public. En conséquence 
des arrangements ci-dessus, les Chemins de fer canadiens organisent, des différents 
points du pays sur le port de Montréal, un service hebdomadaire ou semi-hebdomadaire 
de chars îefrigérants ; et les Cies de Navigation, de Montréal sur Londres, Avonmouth 
hebdomadaire61 Llverpo° ’ un service hebdomadaire, et sur Glasgow un service semi-

lour retirer sur le marché le profit attendu de ces nouvelles organisations, le Prof 
Robertson est aile en Angleterre, dans le courant de l’été dernier, etudier les exigences 
nouvelles du marche et faire connaître les efforts faits par le Canada, afin de satisfaire 
sa clientele anglaise. Le Commissaire rendra compte à la Convention de Nicolet de 
son voyage en Angleterre. Il y a laissé deux agents du Gouvernement pour veiller à 
la presentation de nos produits devant le consommateur anglais

Sous l’influence de ces différents facteurs, on constate en Canada un merveilleux 
développement des ressources agricoles du pays par l’industrie laitière. 11 y a lieu de 
s en teliciter hautement, non seulement à cause des revenus directs de l’industrie laitière 
elle-même, mais encore à cause de la révolution apportée par l’industrie laitière dans 
les systèmes épuisants de la culture successive du grain et du foin pour l’exportation, 
revolution qui, faisant consommer sur la ferme même les produits de la terre; assure la 
conservation de la fertilité du sol, qui est la base de la richesse nationale.

LA VACHE CANADIENNE.
n ea!".ce donc Sue cette vache-là? demandait un jour un agronome anglais’ 
Prétendnez-vous qu’avant l’arrivée des Européens, le Canada possédait une race 
indigène de bétail ? C est ce que ferait supposer le nom de VACHE CANADIENNE ”

Il y a 20 ou 25 ans, les rares partisans de la vache canadienne-française s'entendaient 
dire sur tous les tons : ‘ Il n y a plus de vache canadienne” ; celle que vous appelez 
ainsi est une vache bâtarde, provenant du croisement de toutes sortes de races et ne 
valant absolument rien. Ceux qui parlaient ainsi étaient-ils de bonne foi ? La plu­
part, ayant du bétail etranger à vendre, n’étaient-ils pas intéressés à nier l’existence 
de la vache canadienne ? Aussi, a-t-il fallu lutter pendant des années pour faire 
reconnaître ses grandes qualités. Mais la persévérance est la mère du succès et 
aujourd hui, grâce aux efforts des agronomes, des cultivateurs, et des hommes d’Etat
?.ui,ii™d,4xe;rzrpri.pc':ldX.;»rh' ^

Dès l’année 1884, la S. I. L., afin de faire valoir les qualités de la vache canadienne 
décida d ouvrir un concours pour la distribution de prix aux propriétaires de vaches 
canadiennes, produisant un nombre donné de livres de beurre en 7 jours consécutifs • 
pour le 1er prix, le minimum de beurre était fixé à 12 lbs. Le but poursuivi dans ces 
concours n était pas seulement de savoir la quantité de lait et de beurre fournie par 
telle ou telle vache ; étant donnés notre climat rigoureux, nos longs hivernements. la 
rarete relative des bons pâturages sur les vieilles terres ruinées, malheureusement si nom­
breuses dans notre province, la 8 I. L. désirait, démontrer que la vache canadienne, 
avec le caractère de rusticité qui la distingue, est celle qui convient le mieux aux 
cultivateurs de la province. Les concours, inaugurés par la S. I. L., n’auraient-ils 
eu pour résultats que la création du Livre de généalogie et du Livre d’or de la race 
iu.C'ian« auraient déjà rendu un immense service aux éleveurs de cette race 
ue Détail. Mais il y a mieux, et bien que la vache canadienne n’ait pas figuré à l’ex­
position universelle de Chicago, elle est aujourd'hui avantageusement connue aux 
Etats-Unis. Mr. Chas. E. Colburn,"de Portlandville, N. Y., possède actuellement un 
troupeau de 50 vaches canadiennes-françaises, la plupart jeunes vaches non encore à 
maturité, et 5 génisses à leur premier veau.
„ “ Au mois de j|uinJ et de juillet dernier, nous écrit Mr. Colburn, elles me donnaient

en moyenne 30 lbs de lait par jour et par vache, et je faisais une lb de beurre avec

1
y
L
#m
*ry



CS
'xx'

\ ;

-,.

111 —

r"‘mteSi

<■:

..V
?v

.gag
xs

X

“ si mal leur bt 
“ pour leur ser 

1 Je ne crois 
de nourriture 
avec mon trc

En écrivant aux annonceurs, veuillez mentionner

J. McKERGOW.A. A. AVER.
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L

Coin des rues St-Henry et St-Paul,
3VH03<rTH,ÉAX , QUE.

A. A. AYER & Cie 1
Exportateurs et négociants en

Beurre et Fromage.
Nous avons toujours en mains un assortiment considérable de

Fournitures de Beurreries et Fromageries.
Agents pour le Canada des

PRÉPARATIONS DANOISES DE LAITERIE DE CHR. HANSEN.
Le Département des fournitures de beurreries et fromageries est 

sous le contrôle de MM.
W. W. Pickett.J. H. Scott,
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si mal leur bétail en hiver ; j’ai vu donner aux vaches de la paille tout au plus bonne 
pour leur servir de litière.”

Je ne crois pas qu’il y ait de laitière, susceptible de donner, pour la même quantité 
de nourriture, d’aussi bons résultats que la vache canadienne. J'ai été très heureux 
avec mon troupeau dam les expositions, où je l’ai conduit. Tout le monde aime
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1 16 lbs de lait du troupeau. J'espère faire beaucoup mieux , c'est leur première saison 
‘‘ chez moi ; quand je les ai achetées l’hiver dernier, elles étaient en pauvre condition. 
1 O est une grande erreur de la part des cultivateurs de la province de Québec de tenir
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No. Idu bassinINSTITUTION Prix

— DES —
I O $7.00I à 4 

4 à 8 
8 à 12 

12 à 18 
18 à 30

27 pcs 
36 “Swit-Ente: 8.001
36 9.00

10.00
12.0039

48MILE-END,
Mêmes machines à pouvoir pour beurreries, prix, $75.00.F. <3.
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I à 15 lbs 
5 à 30 “ 
5 à 40 "
5 à 5° “

10 à 75 “

14 pcs

\l ::
20
22
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A 6, 8,10 et 12 forces.c°.
BRANTFORD CAN

Moteur attaché aux chaudières 
de toutes descriptions, verticales, 
et horizontales.

Le plus convenable pour beurreries ou fromageries, au plus bas prix 
possible pour articles de 1ère classe. Complet assortiment de machi­
neries pour scieries et ateliers à bois, arbres de couche et poulies, etc., etc. 

Le plus bel et le meilleur assortiment d’instruments agricoles du Canada. 
Agent de FROST & WOOD, Smith Falls, Ont., et de WATEROUS 

ENGINE WORKS CO., Brantford, Ont.

WBk

Wm. A. ROSS, 78, rue St-Paul, Québec.
liE ^

TRAVAILLE-BEURRE
— DE —

"VV ATEE/S
est Durable, Efficace, Economique. 

Il épargne temps et travail.

PrixCapacité.Dimensions.
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D après le dernier recensement (1891) il y a 549,544 vaches à lait dans la province 
de Québec Supposons que la science ou l’amélioration des races rendent ccs vaches 
capables de donner une pinte de lait de plus par jour, pendant les six mois de mai à 
octobre, à trois centins par pinte, cela ferait une augmentation de revemu pour la pro-
«S" ^dSS^Ç.'S'i.SîSffiîï.n; .‘“m'i*,"1'1 " =' ''•"«-ew.i.n 

Ce n'est pas toujours la vache qui donne le plus de lait qui donne le plus de profit. 
La vache à lait la plus profitabl est la vache, de n’importe quelle race, qui donne 

la plus grande quantitédu lait le plus riche,au meilleur marché.
G. Dulait.

SOCIÉTÉ D’INDUSTRIE LAITIÈRE DE LA PROVINCE DE QUÉBEC. 31

mes vaches. J espère que vous publierez dans votre annuaire quelques records de 
vaches canadiennes obtenus de cultivateurs de Québec.”
Hélas I nous sommes bien en peine de répondre à la demande de Mr. Colburn : le 
Livre d or de la vache canadienne, ouvert le 1er janvier 1897, ne comptant auiour- 
d hui que 28 inscriptions dont la dernière remonte au 29 mars 1895.
Il nous parait intéressant de 

bution de A. T. Matthews à '• rapprocher de ce fait l’extrait suivant 
The Dairyman’s year book for 1895.”

d’une contri-

LE RECORD DES VACHES LAITIÈRES.

Réalisant 1 importance de la question, le conseil de “The British Dairy Farmers’ 
Association avait, il y a quelques années, élaboré le plan d’un “ National Dairy 
Register. Une pareille source d'information, croyait-il, rendrait d’immenses services 
au cultivateur producteur de lait, en le guidant dans le choix des vaches laitières, et 
mieux encore dans celui de taureaux, sur lesquels il pourrait compter pour l’améliora­
tion des aptitudes laitières de son troupeau. Toutes les races laitières devraient être 
admises à 1 inscription : Shorthorns, Jerseys, Guerneseys, Ayrshires, Red Polled, 
Kerries et Hollandaises. Le minimum de lait requis pour l’inscription avait été fixé 
comme suit: -hor thorns et Hollandaises, 850 gallons; Ayrshires; 750; Red Polled, 
700 ; Jerseys et Guerneseys, 600 ; Kerry et Dexter Kerry, 450 gallons. Chaque traite 
devait être enregistrée j deux fois durant l’épreuve, un inspecteur exerçait un con- 
trole. Le lait devait justifier aussi à l’analyse d’une richesse donnée. “A bien le 
dépenses6" RJ0Ute Mr' MattheW3i ce Plan paraissait praticable, sauf la question de

Mais ici, 1 inscription au “Livre d’or” n’entraînait pas de grandes dépenses. 
Comment se fait-il donc que nous soyons si indifférents à nos plus grands intérêts? 
Nous oublions trop facilement la condition posée par Dieu à nos succès et que la 
sagesse de nos pères a formulée ainsi : - ‘ Aide toi et le Ciel t’aidera ! ” Ceux qui vou­
draient s’aider dans cette voie sont priés de voir à la page 42.

inter

ampion

forces.

îx chaudières 
ns, verticales,

plus bas prix 
snt de machi- 
ulies, etc., etc. 
les du Canada. 
VVATEROUS

luébec.

O

BEURRE
:bs

Economique.

I ET TRAVAIL.

Prixté.

1 ombre 
; vaches Prix

$7.00I à 4 
4 à 8 
8 à 12 

12 à 18 
[8 à 30

8.00
9.00

10.00
12.00

5, prix, $75.00.

Q., 1898.
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8QCIÉTÉEn écrivant à l’annonceur, veuillez mentionner

L"” Sel
Windsor

Nicolet est m 
porte son nom 
embouchure. ] 
recensement, et 
comptent une p 

Comme dans 
du sol forme à 
commerce du bi 
dans un avenir

Est absolument le PLUS PUR et le MEILLEUR
POUR LE

Beurre et le Fromage
V
«H--------- )

Les Experts, le proclament J .li

Sans EGAL pour la PURETE 
et l’EXCELLENCE. sü>-Wf4Wm

ES meilleures ECOLES DE LAITERIE du 
Canada Remploient, et ]>artout on obtient 
les meilleurs résultats. —

L
—

NE COUTE PAS PLUS QUE LES

Sels inférieurs.
Nicolet s’étende d 
fin à l’exploitatio 
la propriété de ] 
Ces moulins débit 

Quant aux moy 
autres paroisses e 
convenablement c 
bateaux de la Cie 
connu, jusqu’à ces 
net en communier 
ter devient partie

EN VENTE CHEZ TOUS LES FOURNISSEURS DE LAITERIE

îJUiiiùsoi Salt Company
WINDSOR, Ont.

VAnnuaire de la Société d’industrie laitière, P. Q., 1898.

Ê 
:

l*
.__

__
__

__
__

__
_tï

Ts
ym

—
B»

---
---

---
-



•V«y
n

iiDiaBi SK®'Il
S3

l'ira ».

m
[:D:I

<2235:

SÉMINAIRE DE NIOOLET.

finïSSliÎ8!,81’!nîérïUr’leS défHchements, marchent d’un pas sûr, mettront 
à exploitation du bois de commerce. Il y a actuellement quatre moulins à scie

CesmouUns dïh'ï f' Ba"’ T°UrViUe * °ie’ Ch8‘ McCaffrey et M. O’Shaughnessey! 
' m°“llnB deb,tent. en moyenne, quinze millions de pieds de bois par été

auuësannamiam0yenS,de commuDication avec nos grands centres, Nicolet, comme les 
rnn„ Paisses sur la rive sud du St-Laurent, entre Lévis et Montréal, n’est nas 
b , enab,ement dote. En été, le port Saint-François est un lieu d’arrêt pour ks
connu ueli6U & °ntari0- 11 e8t à 4 milles de la ville. Le chemin de ier 

“ ’ jusqu à ces jours derniers, sous le nom de 1 « Drummond County Railway ” le
feî devi!rmUrCat,°" Montréft1’ en Pa88ant par St-Hyacinthe. Si ce chemin de 

devient partie intégrante de l’Intercolonial, Nicolet sera à 15 milles de la gare la

SQCIÉTÉ D’iNDÜSTBIÏ LAITIÈRE DE LA PROVINCE DE QUEBEC. 33

NICOLET.

comptent une population de 4,000 âmes. paroisse
Comme dans la plupart des paroisses situées le long du fleuve St-Laurent, la culture 

du forme à peu près la seule industrie. Cependant, depuis nombre d’années le 
commerce du bois donne de l’emploi à un bon nombre de familles, 
dans un avenir prochain cette industrie

son

Malheureusement, 
aura disparu, car tant loin que la rivière

ter

MEILLEUR

URETE
)E.

LEURS.

EUE

imiiQ

1898.
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En écrivant aux annonceurs, veuillez mentionner SOCIÉTÉ

P. de BAGOU RT plus voisine d< 
avant longtem 

Depuis 1885 
titulaire. Soui 
pourvu. Le S 
citoyens marqi 
de la Province 

L’académie 
La maison mèr 
la Puissance d 
Notons aussi V

SUCCESSEUR AUX

SCOTT JUNCTION, Que.

Produits Laitiers de premier choix, (finest)
EN GROS ET EN DETAIL.______________

F..'

à

I
éMüyy

Si
, . d,huiàs::;

Ecrivez pour liste de prix et circulaires a

Le moulin à m
BBSS'

votre attention, etc., etc. gp
O. CHALIFOUX & FILS,

ST HYACINTHE, <IUE.On demande quelques agents responsables.

COTÉ, BOIVIN & Cie
MARCHANDS GENERAUX

Exportateurs de Beurre et Fromage

dont le développi 
déjà fait essaim 
dont la vie est v< 

L’industrie lai 
ici, une beurrerie- 
paroisse alimente 

Le sol est géné 
Nous espérons qu 
et Yamaska, sera 
cation de cet arti 

Le maire actu 
Goudrault.

maintenant fort recherchés ensontLes Beurres et fromages du Saguenay 
Angleterre. CHICOUTIMI, <IUE.

VJnnûaire de la,Société (VIndustrie Laitière, P. Q..1S98.
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plus voisine de 1’Intercolonial. Espérons que le chemin de fer de la rive 
avant longtemps d’être une utopie.

Depuis 1885, Nicolet est le siège d’un Evêché; Mgr Gravel en est le premier 
titulaire. Sous le rapport de l’instruction et des œuvres de charité, il est amplement 
pourvu. Le Sommaire, fondé en 1803, est l’Alma-Mater d’un grand nombre de nos
de la Pro™,kT'8018' Ce"X ^ QUébeC 61 d® Montréa1’ c’eat le Plus ancien

L’académie des Frères des Ecoles

sud cessera

l'instruction à 300 enfants.(finest)
la Puissance du Canada qu’aux 1 
Notons aussi l’Hôtel-Dieu, fondé

i iais-unis, pourvoit a l'instruction des jeunes filles, 
en 1886, pour le soin des infirmes et des malades,

.a a

w fi

y; F*-
i it qui soit manufac- 

c, la plus simple et 
même charpente, 

ut particulièrement
un

FLs[LSi
MH K. <ll’E.

couvent de l’assomption.—nicolet.

dont le développement admirable est l’œuvre des Sœurs Grises, cette communauté a 
déjà fait essaim dans le Nord-Ouest ; le monastère des Sœurs du Prédeux Sang, 
dont la vie est vouée à la prière et aux œuvres d’expiation et de miséricorde.

L industrie laitière s’est considérablement développée dans tout ce district. Il y a 
ici, une beurrene-fromagerie et deux fromageries, sans compter que les extrémités de la 
paroisse alimentent les fromageries des paroisses avoisinantes.

Le sol est généralement fertile et surtout propre aux pâturages. L’eau est excellente, 
«ous espérons que le concours, ouvert aux fabriques de fromage des comtés de Nicolet 
et ï amaska, sera une bonne occasion pour constater un grand progrès dans la fabri- 
cation de cet article important de notre 

Le maire actuel de la ville 
Goudrault.

Fromage
fort recherchés en

DTI MI. QUE.
pTq.,1s9S.

commerce.
est M. Geo. Bail ; celui de la paroisse, M. Sévère

«
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En écrivant à l’annonceur, veuillez mentionner SOCIÉl

ÉCOLE ET
D

.

BU

K
1mm

Cette école; b 
Beaucoup moins 
ou de Cornell, K 
n’en possélait { 
seignement prat 
l’opportunité d 
suivant de l'ass

Saisoni
1892- 9;
1893- 9
1894- 91
1895- 91
1896- 9

Treize cent soi 
affluence d'élève 
gnait, dès 1894-9 
un remaniement 

Depuis 1893, V 
blés et pris un d< 
dans la fabricati 
à en attendre ; n 
pratique dans la 
quelques écoles d 
d’elles a réalisé q 
prudent de ne pa 
progrès a rendue 
d'industrie laitii 

L’Ecole publi« 
de ses cours. Te 
taire de l’Ecole dl’Annuaire de la Société d’industrie laitière, P. Q., 1898.

TELEPHONE 1152BOITE POSTALE 845

WILLIAM NIVIN
EXPORTATEUR DE

Beurre et Fromage
Commissionnaire en Rentées Agricoles

61 Rue William, MONTREAL
Les entrepôts sont reliés à un système fri­

gorifique des plus perfectionnés.
Toutes consignations de beurre et de fromage 

reçoivent une attention spéciale.
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Cette école, bâtie en 1892, est la seconde du genre ouverte dans l’Amérique du Nord. 

™ JlCnUp mnlnXT lllxueuaement installée que ses cadettes de Madison, Wise. ($40,000.00) 
,ou de Cornell, New-) ork, ($50,000.00), l’Ecole de laiterie de St-Hyacinthe ($12,000.00) 
n en possédait pas moins le materiel nécessaire pour satisfaire aux exigences de l’en­
seignement pratique dans notre province; nous n’aurons pas à en douter, plus que del
Li^nt de rassistrnceàait’écol2:aild n°“ aurona Jeté un C0UP d'œil »e tableau

■

Saisons.
1892- 93
1893- 94
1894- 95
1895- 96
1896- 97

Beurriers. Fromagers. Total.60 154 21498 170 268
59 253 312102 172 274147 155 302

466 904 1370
treize cent soixante-dix élèves en cinq ans ! les chiffres ont leur éloquence. Cette 

affluence d élèves, qui dépassait les prévisions même les plus enthousiastes contrai

à enSàtatpartrlCatl0“ d®iS P.r Ad,-atS la‘,t!ers n!a Pa3 etlC0re donné la mesurées résultats

3;eliqA= . A°rSde lalterleaux Etats-Unis, et 3 dans la seule Province d 'Ontario ; chacune 
nr a ? ïeallsc quelques améliorations sur ces devancières. En face de ces faits, il serait 
prudent de ne pas retarder davantage les améliorations importantes, que la marche du 
progrès a rendues nécessaires à l’ecole de laiterie de St-Hyacinthe et que la Société 
d Industrie laitière a successivement signalées dans les derniers rapports de l’Ecole 

L Ecole publie tous les ans sou programme ; elle y a ajouté cette année le sommaire
-»S—«-

SOCIÉTÉ D’INDUSTRIE LAITIÈRE DE LA PROVINCE DE QUÉBEC

ÉCOLE ET STATION EXPÉRIMENTALE DE LAITERIE DE LA SOCIÉTÉ ‘ 
D’INDUSTRIE LAITIERE, A ST-HYACINTHE, P. Q.

37
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RÉSUMÉ DES RECETTES ET DÉPENSES.

Années. Dépenses.Recettes.

1883 1201.55 1133.34

1884 2582.81 1779.04

1885 1570.07 1581.42

1886 1620.10 2183.45

1887 1725.14 1845.91

1888 1827.50 1881.49

1889 1764.25 1934.40

1890 1703.27 1480.25

1891 3072.33 3246.24

1892 3719.60 3892.15

20957.69 — 171.0720786.62

1893 14747.05 17326.21

1894 8641.11 7753.48

1895 10970.03 8475.19

1896 10423.989993.63

65138.44 64936.55 + 201.89

Los comptes de la société ont été audités et un état sommaire en a été 
publié chaque année dans le rapport annuel de la société. C’est le 
résumé de ces comptes que nous donnons dans les trois tableaux qui 
précèdent. JS. C.
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En hiver gagnent-eUes au moins leur pension ?

QUÉBEC.

Celles qui ne le font pas mangent le profit de leur été.
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Quelle est ma meilleure vache ?
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Quelle est ma meilleure vache ?

Le profit d’une vache ne se mesure pas à la quantité de son lait.
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES ÉLEVEURS DE LA PROVINCE
DE QUÉBEC.

Cette société a été formée le 17 septembre 1895. Elle a pour objet de grouper les 
éleveurs d’animaux de pure race dans le but de tenir des Livres de gmênlogie, de 
développer l'élevage des animaux de pure race et de promouvoir de toute manière 
l’amélioration des diverses races d'animaux dans la Province de Québec.

Elle est divisée en cinq sections: section du bétail canadien, section des Jerseys- 
canadiens, section des chevaux canadiens, section des races ovines, section des races 
porcines. Il est question d'établir deux autres sections, celle des Holsteins et celle 
des Guerneseys.

Chaque section administre, comme elle l’entend, ses affaires par l’entremise d'tin 
comité de directeurs composé de sept membres dont le président forme partie du 
Bureau général de direction. Le comité général de direction se compose d’un Prési­
dent, de deux Vice-Présidents, d’un Secrétaire et du Président de chaque section.

La société tient une assemblée générale annuelle durant l’une des grandes exposi­
tions (Montréal, Québec, Sherbrooke ou Trois-Rivières). Les membres de chaque 
section tiennent en même temps leur assemblée annuelle. C’est à ces réunions que 
sont étudiés les intérêts généraux de la société et les intérêts particuliers des éleveurs 
des différentes sections. C’est surtout par l'entremise de la société que les éleveurs 
obtiennent le redressement de leurs griefs, des conditions plus favorables aux exposi­
tions ; qu’ils exposent leurs besoins aux gouvernements et au Conseil d'Agriculture. 
C’est à ces assemblées que les éleveurs font les règlements pour l’enregistrement des 
animaux des diverses races ou les modifient.

La société des éleveurs n’a que deux ans d'existence et elle a déjà fait un bien con- 
idérable aux éleveurs d’animaux de pure race et si tous ceux qui élèvent de ces 
nimaux, en faisaient partie elle serait l'une des organisations les plus puissantes du

pays.
On devient membre d’une section en payant une souscription annuelle d'une piastre. 

L’un des avantages immédiats d’être membre,c’est de ne payerque moitié prix pour les 
enregistrements. Ainsi les enregistrements des moutons et des porcs coûtent 50 cents 
par tête ; en payant la contribution annuelle à ces sections, l’enregistrement ne coûte 
plus que 25 cents par tête.

LES OFFICIERS DE LA SOCIÉTÉ SONT :

M. E. A. Barnard, Président général.
M. Robert Ness, 1er Vice-Président.
M. N. Garneau, M. P. P., 2e Vice-Président. 
M. J. A. Couture, M. V., Secrétaire général.

DIRECTEURS I

M. J. C. Chapais, représentant la section du bétail canadien.
M. Louis Labelle, “ “ des Jerseys-canadiens.
M. J. D. Guay, “ “ des chevaux canadiens.
M. E. Casgrain, “ “ des races ovines.
M. O. E. Talbot, M. P., représentant la section des races porcines.
Le soussigné sera'lieureux de donner tous les renseignements concernant la société. 

C'est à lui qu’on devra s’adresser pour l'enregistrement des animaux des diverses 
races.

J. A. COUTURE, M. V.,
Secrétaire général,

49 rue des Jardins, Québec.
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LES SYNDICATS DE BEURRERIES ET DE FROMAGERIES.
PROVINCE Sans être toutes à proprement parler des fabriques co-opératives dans le sens absolu 

du mot, nos beurreries et fromageries, dans la Province de Québec, n’en subsistent pat 
moins par la co-opération des patrons et du fabricant. Etendre cette idée de coopéra­
tion, de la fabrique isolée, à un groupe de fabriques, afin d’amener plus d’uniformité 
dans les méthodes de fabrication, plus de soin dans la tenue du lait, et partant plus 
d'uniformité et de qualité dans nos produits laitiers, telle est la raison d’étre de 
notre système actuel d’inspection des fabriques de beurre et de fromage. Il consiste à 
grtmper les fabriques d’un district en syndicats de 15 à30 fabriques, à la tête desquelles 
on place Fun inspecteur diplômé de la Société d’industrie laitière ; la Société a le 
contrôle des inspecteurs locaux, qu’elle exerce au moyen d’un inspecteur général. 
Chaque syndicat présente son inspecteur à la nomination du lieutenant-gouverneur en 
conseil ; sous la réserve des règles, établies par la Société d’industrie laitière pour 
leur fonctionnement, chaque syndicat jouit de son autonomie ; les gens apprennent ù 
faire eux-mêmes leurs propres affaires ; et tenus de payer au moins la moitié des frais 
du syndicat, ils s’arrangent pour tirer profit de la dépense à laquelle ils ont librement 
consenti. Le Gouvernement de Québec, accorde à chaque syndicat une somme de 
$250.00 comme contribution aux frais de l’inspection ; il fournit en outre à la Société 
d’industrie laitière une somme de $2,600.00 pour faire face aux frais de l’inspection 
générale des syndicats, actuellement sous les soins d’un inspecteur général et d’un 
assistant. Cette organisation offre assurément une garantie d'uniformité pour le 
produit de nos fabriques, car tous les inspecteurs reçoivent, de la Société d’industrie 
laitière, au printemps de chaque année, des instructions dont, l’inspecteur général et son 
assistant vont surveiller la mise en pratique dans toute l’étendue des districts syndiqués.

Voici un tableau synoptique du travail d’inspection, depuis la fondation des syndicats:

Beurreries.
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Saisons. Syndicats.
1891
1892
1893

Fromageries. Visites totales.
1,992 
2,376 
5,299 
5,810 
7,973 
5,926

10 16 _ 2 I
14 17 190
27 64 556

1894 28 30 519
1895 38 45 757
1896 28 20 541

145 192 2,784 29,376

Soit un total de 2,976 établissements visités et de 29,376 visites pour cette période, 
ce qui donne une moyenne annuelle de 496 établissements visités et de 4,728 visites, ou 
près de 10 visites par établissement durant la saison de fabrication.

Le nombre considérable d’inspecteurs, employés annuellement, occasionne de grands 
frais; la Société d’industrie laitière a payé pour le service de l’inspection générale des 
syndicats, depuis leur création jusqu’à la fin de 1896, la somme de $12,533.67 sans 
parler des$36,250.00 payés directement par le département d’agriculture aux syndicats, 
comme part contributive aux frais d'inspection. Mais cette dépense a été largement 
compensée comme nous l’avons vu (page 11).

Ce système a reçu sa consécration du temps et fonctionne admirablement partout où 
il a été bien établi. S’il n’a pu malheureusement s’étendre à tous les districts de la 
Province aussi rapidement qu'on pouvait le désirer, il est facile de l’expliquer d’abord 
par le manque d’inspecteurs compétents en nombre suffisant, et ensuite par le fait que 
dans les endroits les moins avancés de la province il y a une plus grande difficulté à 
faire apprécier à leur juste valeur tous les avantages d’une inspection suivie précisé­
ment la où le progrès est nécessairement plus lent. Dans chacun de ces endroits on 
rencontre de bons fabricants auxquels il suffirait de faire appel pour être entendu. Il 
est, à souhaiter que cet appel puisse être fait le plus tôt possible, afin que des candida­
tures aux prochains examens se fassent jour en nombre suffisant.
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taire général, 
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Phésident : S. G. Mgr. L. B. Bégin, co-adjuteur de l’àrchidiocèse de Québec. 
Délégué du président et administrateur délégué : M. l’abbé B. Bernier, ptre, 

ancien curé.
Administrateur général : M. l’abbé J. Marquis, ptre, agent de la Société de 

Colonisation de Québec ; Secrétaire : M. Ferd. Audet, N. P. ; Trésorier : M. P. G. 
Lafrance, caissier de la Banque Nationale.

Administrateurs délégués :

L’Hon. P. B. de la Bruère, Surint. Inst. 
Publique.

R. Audette, (de la maison Tbibaudeau & 
Frères) président de la Banque 
Nationale.

J. A. Couture, M. V.

Bureaux : 23 rue St-Louis, Québec.

Le Syndicat a pour objet d’étudier tout ce qui concerne l’agriculture dans toutes ses 
branches et de protéger le cultivateur.

Il sert d'intermédiaire entre ces derniers et les marchands et les fabricants pour 
l’achat des grains et graines de semence, d’engrais de commerce,d’animaux reproduc­
teurs, de tout instrument aratoire et de tout autre article dont ses membres peuvent 
avoir besoin,

11 indique à ses membres les marchés les plus avantageux pour la vente de leurs pro­
duits et de leurs animaux.

Le Syndicat n’a pas de magasin, n’achète rien pour le revendre, le travail de ses 
membres est tout à fait gratuit, il n’a de frais que ceux de bureau.

Il donne à ses membres tous les renseignements possibles sur tout sujet agricole 
quelconque.
vil est le centre de ralliement des cercles agricoles. Isolés, ceux-ci n’ont qu’une 
action locale ; unis au Syndicat, ils forment avec lui et par lui l’organisation la plus 
utile du pays.
J (En vue d’aider à éviter les procès qui malheureusement se rencontrent trop fré­
quemment entre les cultivateurs, le Syndicat s’est assuré les services gratuits de juris­
consultes distingués qui donneront toute leur attention aux différends qui leur seront 
soumis par les membres du Syndicat ; ils en feront une étude sérieuse et approfondie et 
donneront la décision la plus équitable pour les intéressés.

L’avantage d’être membre du Syndicat, c’est de pouvoir, en tout temps et aussi 
souvent que l’on désire, communiquer avec le bureau d’administration et de profiter 
immédiatement et toujours de tous les avantages qu’offre la société.

Le Syndicat transmet aux cercles qui lui sont affiliés toute information, toute 
brochure, tout article de journaux traitant d’un sujet agricole et pouvant être utiles.

Il est l’intermédiaire entre les cercles affiliés et le gouvernement, la législature et le 
Conseil d’Agriculture- Voilà autant de raisons qui doivent engager tous les cercles 
agricoles üe la province à s’y affilier.

On devient membre du Syndicat en payant une contribution annuelle de $1.00 ou en 
faisant partie d’un cercle affilié.

Les cercles peuvent s’affilier au Syndicat en payant 10 cents pour chacun de leurs 
membres.

L’Hon. V. W. Larue, N. P., C. L.
MM. N. Garneau, M. P. P., membre du 

Conseil de la Chambre de Commerce 
de Québec.
Ed. A. Barnard, secrétaire du Conseil 
d’Agriculture, directeur du Journal 
d'Agriculture.

!
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L’ASSOCIATION DU BEURRE ET DU FROMAGE DE MONTRÉAL.

(Affiliée au “ Board of Trade ”.)

A la demande de M. A. W. Grant, les négociants en beurre et fromage de Montréal 
se reunirent, le 4 février 1891 dans les bureaux de MM. Ayer et Cie, pour considérer les 
avantages qu ils auraient à former une association en vue d'améliorer et de faciliter le 
commerce des “ produits" du port de Montréal. M. John McKergow fut élu président : 
après deliberation, on décida, d organiser l’association, et un comité fut nommé 
pour en rédigér la constitution et les règlements. L’assemblée s’ajourna au 11 février 
dans les bureaux de MM. Ayer et Oie ; le projet de constitution et de règlements fut 
qu°njt®ssoclatlon dûment organisée et le premier comité exécutif nommé ainsi

Président ; M. John McKergow; Vice-Président : M. Joshua A. Bell ; Sec-Trésorier: 
'l "AraVaiBanco“A ExeCutif : MM' A- J Brice> F- H- Warrington, A. VV. Grant,

L’opinion ayant prévalu qu’il était désirable que l’Association s’affiliât au 11 Board 
of Trade de Montréal, il fut decide dans une réunion tenue le 23 du même mois de 
février de demander cette affiliation, et la constitution et les règlements furent amendés 
en consequence. Depuis lors, l’association fait partie de la première organisation 
commerciale du pays. L association a été d’un avantage considérable au commerce 
du port et à ses membres individuellement, en contribuant à assurer à ces derniers 
beaucoup de privileges qu ils auraient vainement sollicités en leur nom personnel.

Depuis sa fondation, 1 association a eu pour présidents, savoir : 1891-92 93, M. John 
-IcKergow ; 1894-95, M. Wm Ni vin ; 1896, M. A. W. Grant. Le président et les officiers 
\!°Up wJMSTnt : Pr®8ld®“L A-/• Brice ; Vice-Président, M. Jas. Oliver ; Trésorier, 

elcL?pn 1 Somite : MM. Geo. Hodge, A. Hodgson, N. F. Bédard, J. J. Kirk- 
patnck , Secretaire, M. G. A. Irwin. (Communiqué par M. G. A. Irwin.)

L Association du beurre et du fromage de Montréal publie un rapport annuel qui 
tait partie de celui du “ Board of Trade ”. 4U1

L espace ne nous permet pas de citer longuement ces rapports ; mais nous aimons à 
constater que, lors du refus par l'Association des commerçants de Provisions de Bristol 
de prendre le fromage des Districts français du Canada, en exécution d’ordres donnés 
pour du fromage Finest", l'Association de Montréal protesta et qu’elle enregistre 
dans son rapport que la décision des commerçants de Bristol a été mitigée, par l’ad- 
ytion à leur resolution de la clause suivante : il est recommandé que les exportateurs 
de fromage de Montréal, qui offriront le fromage de ces districts, le décrivent comme

roraage faU dans les districts français du Canada, mais égal sous tous les rapports 
au I'tnest Canadian.' (Rapp, de l’Association 1893).

Le rapport de 1894 relate les démarches de la S. I. L. dans la question de la pesée du 
homage de Montreal, question dont on a rarement entendu parler depuis.

Le meme rapport constate que l’Association n’a pas cru pouvoir accéder à la 
demande de la h. I. L. de recommander, d’une manière générale, les syndicats de 
îomageries et de beurrenes, alléguant que les syndicats s’abandonnent souvent à des 

piatiques de nature a détruire 1 harmonie existant entre acheteurs et vendeurs. (’?)
Dans le rapport de 1895, nous trouvons relatées les décisions de l’Association en 

faveur de la marque de la date de fabrication sur le fromage, et son opinion en ce qui 
iefstedamersrlme * 1 exportatI0n du beurre frais et l'installation des réfrigérants dans

Le rapport de 1896 nous donne la définition des qualités exigées du fromage, . 
qu il puisse être classé " Finest " : Arôme, net et pur ; Corps, plein et bon ; Text 

ou floconneuse ; Couleur, bonne et uniforme ; Fini, belle forme, taille assez

Le même rapport s’élève aussi contre la fabrication du fromage d'étable “ Fodder 
ctiee.se et encore plus fortement contre la mauvaise tenue du lait chez les patrons, 
a ant jusqu à recommander l’aération obligatoire du lait, avec pouvoir et devoir pour 
le fabricant de refuser tout lait impropre à la fabrication d’un article de première 
qualité. Le rapport estime que le pays pourrait gagner de 2 à 3 millions chaque 
annee, si ces precautions étaient prises sérieusement. ^

Patrons, à vous d’y réfléchir.
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EXPORTATIONS.

I
FROMAGE.

Total.TransitLocal.Semaine finissant le

71,686

41,031

18,530

8,897

18976 novembre 53,156

32,134Même semaine 1896

Exportations totales 

Depuis le 1er mai 1897 

Même période 1896

*1,925,933

1,594,768

1,507,502 418,431

1,278,385 316,383I
BEURRE.

Semaine finissant le

6 novembre 5,751

2,820

1,6351897 4,116

735Même semaine 1896 2,085

Exportations totales 

Depuis le 1er mai 1897 

Même période 1896

80,365

23,722

**205,657

147,101

125,292

123,379

Compilé par E. Gr. Ni vin, (voir page 36).

* Pour la première fois, cette année, les exportations de fromage^du 
port de Montréal dépasseront le chiffre de Deux Millions de Boîtes.

** Nos exportations de beurre dépasseront Deux cent mille paquets, 
mais presque toute l'augmentation porte sur le beurre en transit.

J
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l'civiucuses s* h vus.liii plus récente ü *s

Capacité . 7ÛO lbs à l’heure.

et Liste, .le Pii seront prêts en décembre I8H/. 
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Mess, !i A Lister iVCo., manufacturiers de l’Alexaiulra, pour miens répondre'

^««•m-jês Ôümi v i
■ L -M : I.:: «MIS CT BEI RRERIEH

: altl ndant ! s avis d’ouverture rie cette succursale, s adresser a
j lie L. Taché, St-Hyacinthe.

/• innnaire de ta Société d‘Industrie laitière, P. <}., 1S»S.

N.-.-.v aux < iataii v

AMELIOREE

reaillez mentionnerEn écrivant an r annonceurs,

i

I
t

r

R
 PIN

 U
X 

PO
U

V
O

IR
, 

A 
1

A 
BRA

S.

BA
S PR

IX
.

t .R
A

M
)U

C 
A

 P
 A

C 
n 

i .


